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Par HExnR1 SACHEVERELL, Docteur 


LES DANGERS 
On Ton eſt expoſe de la part des Faux 


Freres, dans V'Egliſe & dans 
PEtat : 


2 8 5 
Sur ces Paroles de la 2. Ep. aux 
Cor. Ch. xi. 26. 
. Pai et ſouvent expoſe à des 
perils du cote des faux Freres, 


Prononcè dans Egliſe Cathedrale de S. Paul 
1 Londres, le 2 de Novembre 1709. | 


En preſence du Lord Maire, & des 2. 


vins de la Ville, 


en Theologie, Membre du College de 
ja Madelaine à Oxford, & Chapelain de 
S. Sauveur, dans Southwark. 
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VVV 
A TRES HONORABLE CHEVALIER 
SAMUEL GERRARD, 
LORD-MAIRE DE LA V IL- 

LE DE. LONDRES. 


MYLORD, 

e Eſt pour obèir à vos ordres 
985 16: que ce Diſcours $'expoſe à pa- 
= DES © coltre en public, malgrè les 
W fauſſes couleurs & les inſinua- 
tions malignes; dont les Ennemis de 
notre Egliſe Font noirci; & en depit 
de cette Sentence Equitable qu'il a eu 
'honeur de recevoir de la part de 
quelques uns de ces Juges cclairez & 
ſubtils, qui ont condamne fans Pavoir 
vii, ni oui. Mais il n'eſt pas nouveau 
pour certaines gens, de critiquer en 
Pair, ce qui eſt au defſus de leur ſphe- 
re; outre que VExamen de la Cauſe 
peut Etre dangereux en lui- meme, & 
qu'on peut ſe convaincre par la de a 
bonte. Lors qu'on eſt reſolu de ſe pre- 
cipiter dans un goufre, le meilleur eſt 
de ſe bander les yeux, de crainte de 
voir le peril & de ſe repentir de fa fo- 
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E PI TR. E. 
lie: Quand on a ainſi jure fa perte, la 
main charitable, qui nous offre une lu- 
miere pour la prevenir, ne doit $at- 
tendre qu'a recevoir des inſultes & des 
reproches, & qu'a Etre paice de cette 
noire ingratitude, qui accompagne preſ- 
que toujours la genereuſe liberte de ceux 
qui oſent dire, en tems & lieu, cer- 


taines Veritez importantes. L'etar d'un 


Malade qui ne veut ſoufrir aucun re- 
mede, eſt fans doute bien deſeſpere 
de meme , lors qu'on eſt ſi endurci 
dans I'Erreur & ſi ſtupide qu'on reſiſte 
a PEvidence la plus claire, il n'y a 
plus moien de raiſonner, & l' Evangile 
ne ſert de rien. Moiſe & les Prophe- 
tes, Feſus-Chriſt & ſes Apotres, peu- 
vent bien Etre bannis de nos Synago- 


gues, sil faut que la Veritẽ ſoit oppri- 


mee par le nombre, le tumulte & des 
Apels factieux au Peuple, comme a 

unique Juge competent du Juſte & de 
IInjuſte, de Empire & de la Soumiſ- 
ſion, & le ſeul capable d'en juger en der- 
nier reſſort. N'eſt-ce pas la Methode qui 


eſt aujourd'hui en vogue & qu'on obſer- 


ve exactement, pour Pemporter ſur nõ- 


tre Egliſe, & la reduire au ſilence, pour 


inſulter & mepriſcr nos Legiſlateurs, 
afin 


hu \þ T3 


= FO © M.A 
afin d'attaquer enſuite les prerogatives 
de la Couronne ? Ne menace-t-on pas 
les uns & les autres de Legions chime- 
riques, & d'un Tribunal Populaire , 
ou l'on doit examiner leur Autorite & 
leur Etabliſſement, & decider de leur 
fortune? C'eſt, Mylord, pour arreter 
ce mal contagieux, qui marche aujour- 


d' hui la tete levee au milieu de ce Roiau- 


me diviſc en lui mème, que ſomme par 
vos ordres d'y tenir la main, j'ai cru 
qu'il ètoit de mon devoir de m'en aqui- 
ter le mieux qu'il me ſeroit poſſible, & 
de tacher, pour nous garantir des per- 


nicieux deſſeins de nos Ennemis, d'ou- 


vrir les yeux au Peuple abuſe de cette 
grande Ville; convaincu, qu'il eſt de 
la derniere importance pour le bien de 
toute la Nation, que ſes riches & puiſ- 
ſans Citoiens aient de juſtes idces ſur le 
Gouvernement de PEgliſe & de! Etat, 
afin qu'ils ne ſe laiſſent pas ruiner par 
de vaines flateries, & qu'après avoir vu 
les fatales conſequences de ces damna- 
bles Erreurs, dont quelques Impoſteurs 
ſeditieux ont tàchẽ de les empoiſonner, 
ils les abandonnent & les deteſtent. Je 
ſuis perſuade, Mylord, que cette Me- 
tropole peut fournir un ſi grand nom- 
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bre d'excellens Sujets d'une conſtance 
inẽbranlable, d'une Probite deſintereſ- 
ice, d'un vrai zele & d'une fidelitẽ à tou- 
te Epreuve pour notre. Egliſe & le Sou- 
verain, que s ils agiſſoient ouvertement 
avec la mème ardeur que vous tẽémoi- 
gnez, ces Fanromes Efrayans SE vanoui- I 
| roient d'abord. Mais fi les honetes Gens 
veulent demeurer les bras croiſez , & 
abandonner leur Cauſe manque de cou- 
rage & d'une juſte ſenſibilitè aux coups 
dangereux que nos Ennemis lui portent, 
nous pouvons bien dire, ſans avoir Ieſ- 
Prit de Prophetie, ce que peut devenir 
notre Conſtitution, pendant qu'elle ſera 
fi vigoureuſement attaquee du dehors, 
& {i mollement defendue au dedans. 
D'un autre cote, nos Adverſaires, 
qui youdroient bien nous fermer les 
yeux & la bouche, pour nous detruire 
avec plus de ſucces, nous diſent que la 
Chaire weſt pas deſtince a la Politique, 
& que le devoir des Miniſtres de 'Evan- 
gile eſt de precher la Paix, & non pas de 
ſonner de la Trompette en Sion, quoi 
que Dieu nous commande en termes e- 
Eſai. L viii. pres de crier d plein goſier & de ne pas nous 
1. epargner. J'ayoue, Mylord, que Jaitol- 
jours cru en toute humilitè que le cin- 
| quiẽ- 
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2 quiemeCommandement <toit authenti- 


que; ſi cela eſt, les Fanatiques feroient 
bien de raier ce dangereux Precepte du 
Decalogue, comme les Papiſtes en ont 
ote le ſecond, afin que Pun & l'autre ne 
8 levent pas en jugement contre ces 
bons Freres unis. Mais puiſque celui - la 
eſt le premier de la ſeconde Table, qu'il 
renferme le principal devoir auquel nous 


ſommes engagez envers les Licutenans 


de Dieu, & qu'on Va explique, depuis 
quelques annees, d'une maniere indigne 
& ſcandaleuſe, au grand deshonneur du 
Roi des Rois & de {es Miniſtres, n' eſt il 
pas de notre intérèt d'en avoir une in- 
telligence exacte? A coup ſur notre E- 
gliſe le croioit ainſi autrefois, lors qu'elle 
eut ſoin qe nous fournir plus d'Homelies 
ſur Vobeiffance due au Souverain & le 
_ de la Revolte, que ſur tout autre 
eche. Du reſte, a- t- on jamais eu plus 
de raiſon qu' aujourd'hui de recomman- 
der cette Doctrine, lors que ces admi- 
rables Pieces deſtinẽes a reprimer la Fac- 
tion & la Revolte, ſont malicieuſement 
tordues pour la favoriſer & la ſoutenir? 
Si notre Conſtitution n'a rien a craindre 
de ces Procedures licencieuſes, je ne 
doute pas que ceux qui la defendent n'at- 
A 4 ent 
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r 
ent ſuiet de craindre pour leurs Perſon- 
nes: Du moins, nos Paſteurs ne peuvent 
s' aquiter de leur devoir a cet egard, ſans 
Etre expoſez aux menaces & aux calom- 
nies des vils Ecrivains de la Populace, 
qui voudroient nous immoler a fa fu- 


reur , lors qu'ils nous repreſentent com- 
me des Papiſtes & des Gens mal-inten- 


tionnez pour le Gouvernement de la 
Reine; quoi que nous faſſions tous 
nos Eforts pour maintenir ſes droits, avec 
ceux de l' Egliſe. Je proteſte mème ici 


ſolemnellement, comme je Vai deja fait 


dans mon Sermon, que je rai d' autre 


but que celui- là, & de ſuivre de loin les 
traces d'un ſi beau Modele que le votre, 


de vous, dis- je, Mylord, qui etes un 
des Ornemens & des Soutiens de l' E- 


gliſe & del Etat. Dieu veuille que cette 


grande Ville continuè à fleurir ſous vos 
auſpices, & qu'elle ne manque jamais 
d'un Magiſtrat, pour la conduire & la 
gouverner, qui ſoit auſſi ferme que vous 
dans ſes Principes. C'eſt la Priere ar, 


dente & ſincere de celui qui eſt, - 


Yotre tres-humble & très- obẽiſſant Serviteur, 


HENRI SACHE VERE LT, 
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8 ſur 2 Cor. XI. 26. 2 


ai EtE ſouvent expole 4 des perils 
du cote des faux Freres. 
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jourd'hui la memoire, & qui envelopoit la 


ruine de l'une & de l'autre, doit tenir ſans 
doute le premier rang, & demande auſſi les 
plus vives expreſſions de nôtre Gratitude, 
pour en avoir été delivrez d'une maniere 
Etonnante & miraculeuſe. Car ſoit que nous 
conſiderions la profondeur & Phabilete de 
Intrigue, PEtendue de ſon deſſein ruineux 
& les fatales conſequences de l' execution, 
ou le bonheur ſurprenant de ſa découverte, 
il faut avouer, qu'il n'y avoit que la main 
toute puiſſante & les miſericordes infinies 
de Dieu, qui puſſent nous garantir de ce 
funeſte Complot. Complot fi environneE 
de malice, de vangeance & de cruauté, qu'il 
ne pouvoit Etre couve que dans le Cabinet 
de 'Enfer, $'il m'eſt permis de parler de la 
ſorte, ni Eclorre que dans une Aſſemblée 


de Jeſuites! Mais quoi que ce Myſtere a lni- 


A 5 quite 4 


108 s. | 
quite, qui n'a point eu d'exemple & qui al- 
loit A notre ſubverſion totale, ſoit arrive 
depuis long-tems, & que le Fait en ſoit fi 
bien averE , que les Papiltes eux- memes 
fort éloignez de le combatre, en font tous 
les jours de grands Eloges, en ſorte qu'il 
{croit inutile de prouver Pun, ou de rëpé- 
ter l'autre: malgré tout cela, il eſt autant 
de notre devoir, que de nòtre intérèt, d'en 
celEbrer PAnniverſaire, & de n'oublier ja- 
mais les graces que Dieu nous fit en cette 
occaſion. En effet, ſi nous voions encore 
aujourd'hui la ſeule apparence & Pombre 
de n6tre Egliſe & de n0tre Gouvernement 
civil; ſi cette bonne & pieuſe Reine, les 
ſeuls reſtes de la Famille Roiale, eſt heu- 

reuſement aſſiſe ſur le throne de ſes glo- 
rieux Ancetres; fi notre Hierarchie & la 

Nobleſſe de VEtat ne furent pas extirp&es 
& dEracin&ces tout d'un coup; fi nOtre Pa- 
trie ne devint pas un Acel-dama , un Champ 
de ſang, & un. Aſile de Brigans & d' Uſur- 
pateurs; ſi nous jouiſſons encore aujour- 
d'hui, fans aucune ateinte d'Eſclavage, de 
Superſtition, ou d'Idolatrie, du benefice 
de nos excellentes Loix, & de notre ſainte 
Religion: En un mot, ſi Dieu nous per- 
met de nous trouver aujourd'hui en ſa pre- 
ſence, pour reconnoitre ces ineſtimables 
Bienfaits, nous en ſommes redevables à la 
faveur ſignalèe qu'il nous témoigna, lors 
qu'il prEvint le crucl Maſſacre qu'on de- 
Volt executer dans un jour parcil a celui-ci. 
Jour memorable , s'il en fut jamais! & 
qui devroit Etre marque en gros caractere 
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riſque. 


dans nôtre Calendrier , auſſi bien que le 
trentiEme de Janvier, pour ſervir d'E- 
poques & de Monumens <ternels a la Ra- 
ge invincible & à VEiprit ſanguinaire des 
Papiſtes & des Fanatiques, les Ennemſs 
communs de nòtre Egliſe & de n6tre Gou- 
vernement! Les uns & les autres ſont Ega- 


lement de laches F AUX FRERES, de qui 


nous devons toujours craindre les derniers 
perils, & contre leſquels nous ne ſaurions 
jamais trop nous armer, ni avoir trop de 


Precaution. 11 eſt certain que ces DEUX 
 Jours nous fouruiſſent une bonne preu- 
ve & un tEmoignage bien ſenſible des prin - 


cipes dangerenx , que ces Confederez en 
malice entretiennent; & que fi l'un eſt un 
Jour d' Actions de graces pour avoir &tE dE. 
livrez du Complot des premiers; l'autre eſt 
un Jour d' Humiliation, en ce que Dieu 
permit alors aux derniers .d'executer leur 
funeſte Projet. De ſorte que pour 'celE- 
brer les grandes faveurs de Dieu, & la ſe- 
veritè de ſes Jugemens , d'une maniere 
digne & qui réponde à la ſolemnité de 
ces deux Journèes, il me ſemble qu'il faut 
examiner les circonſtances ou nous nous 
trouvons i Vegard de nos Ennemis, afin 
de nous mettre à couvert de leurs perni- 
cieux deſſeins, de ne plus nous fier ni aux 
uns ni aux autres, & de n'avoir pas be ſoin 
d'une ſeconde DElivrance , pour nous ga- 
rantir de leurs criminclles Entrepriſes, qu'ils 
ne ceſſeront jamais de tenter, lors qu'ils 
trouveront l'occaſion de le faire ſans aucun 


II 


1 | (12) oY 
| II n'y a perſonne qui ne ſache, que l'op- 
| probre & les afflictions Etotent , pour ainſi 
dite, la marque caraCtEriſtique du Meſſie, 
Eſa. Lim. 3, Qui Etoit an Homme de douleurs, & accou- 
tumè aux ſouffrances ; & que pour convain- | 
cre ſes Diſciples, que ſou Koiaume netoit 7 
Pas de ce Monde, il leur laiſſa le triſte ſort 
d'avoir part a ſon caraQtere & d'imiter ſon 
exemple. Dans cette vile, il les exhorte A 
s' armer d'un courage intrepide , A ſe char- 
ger de ſa Croix baignee de ſang, à le ſui- 7 
Heb. 11. 10, vre lui qui eſt /e grand Capitaine de leur ſalut, l 
a fouler aux piez toutes les Puiſſances des 

Hieb. x1. 2. tenEbres , a jetter les yeux ſur lui, qui et | 
VP auteur & le conſommatenr de leur foi, & qui ö 
] 
( 
( 
{ 


a cauſe de la joie, qui lui ctoit promiſe, ſou- 
frat la crots , 3 la honte, & veſt aſſis a 
la droite du throne de Dieu. C'eſt ainſi que 
ſon Egliſe ne devoit pas s'attendre a rece- 
voir un meilleur traitement que lui mme, 
ſon Chef & ſon Fondateur; mais plutot a 
Heb, 11. 10. ſubir les memes Epreuves; 4 etre conſacree, 
avec lui, par les afflictions; à ètre militante 
ici bas, pour devenir à jamais triomphante 
dans le Ciel; A Ctre couronnée, a fon ex- 
emple, d*'Epines dans ce Monde, pour ob- 
tenir une Couronne de gloire dans l'autre; 
en un mot, a ſe voir, de mème que ſon 
divin Sauveur, non ſeulement attaquee, à 
force ouverte, par ſes Ennemis declarez, 
mais auſſi (ce qu'il y a de plus cruel dans 
ſon affliction) trahie & lichement aban- 
donnee par ſes faux Freres & ſes indignes 
Apotres. 9 
Comme YHiſtoire de l'Egliſe, dans tous 
les 


ws #8 


' ow uw ff ©» þ 


.  W3 8 IJvÞ 


II i Wa. 


or WW 


yy PE _ IE Is 


w_—__OMu__ WOW CY 


ECC 
3 ; 
. 


Es” l 


les Sjecles, n'eſt, 25 ainſi dire, qu'une 
ratification continuèe de cette triſte veritẽ, 
& qu'un recit affligeant de la vie malheu- 
reuſe & de la mort cruelle d'un grand nom 
bre de Saints, de Martyrs, & de Confeſ- 


ſeurs; auſſi n'y en a- t- il point eu qui “ait 


plus Eprouvee que ce brave Heros du Chriſ- 
tianiſme naiſſant, Il Auteur de cette Epitre: 
ou, pour exciter PEmulation de ceux qui 
le ſuivroient, il nous a laifle un catalogue 
Efraiant des Enormes calamitez qu'il avoit 
endurckes pour la propagation de PEvangi- 


le. On peut dire meme. que les pieux tra- 
vaux de Paul converti firent une ample ſa- 


tisfaction pour les cruels ravages de Saul 
perſecuteur, lors que, par un effet miracu- 
leux de la Providence, le plus grand des 
Pecheurs devint le plus illuſtre des Saints, & 


que le plus 2élé Bigot contre la Religion 


en parut le plus intrepide Martyr. Mais 
quoi que ce fameux Apòtre pitt avoir ateint 
a un fi haut degré de Vertu, qu'il ſurpaſ- 
{it toute cette grande nude de Temoius, qui 
ornent le Calendrier de PEgliſe ; ou plùtòt, 
comme il s' exprime lui-mEme, qu'il ze fut 
en rien inferieur aux plus excellens des Apo- 


tres, & qu'il pretendirt le diſputer en quel- 


que maniere avec les Diſciples que le Fils 
de Dieu avoit lui-mème choiſis; ne ſem- 


. Cr. XI. 
5. 


ble- t- il pas qu'il y a quelque air d' oſtenta- 


tion & de vaine gloire, d'aſpirer ainſi à la 


SupreEmacie, & de faire tout ce pompeux 


Etalage des ſervices qu'il avoit rendu a ſon. 


Maitre & a l'Egliſe? Mais il eſt facile de 
reconcilier l' Apòtre avec l'Orateur & de diſ- 
cul- 


(1 
eulper ſa modeſtie, fy l'on examine. Pocca- 
: cor, x. fion qui Vengageoit a parler de la forte. I! | 
nous inſtruit lui-mème qu'après avoir plan- 
tE le Chriſtianiſme a Corizthe, avec beau- 
coup de ſoins & de peines, 11 y eut de faux 
Apòtres & des Seducteurs, qui profitant de 
ſon abſcnce ſe gliſſerent dans cette Egliſe, 
pour y dEbaucher ſes nouveaux Diſciples , 
ſbus pretexte de les ameEner à une SaintetE 
plus rigide, (comme font aujourd'hui nos 
SeQaires modernes) pour exciter un Schiſ- 
me entr'eux, & les dépouiller de la bonne 
opinion qu'ils avoient de lui; que ces faux 
Apdtres le tournoient en ridicule ; qu'ils 
blamoient ſon air humble & modeſte ; qu'ils 
Je taxoient de pauvre PrEdicateur, qui n'E- 
* difioit perſonne, & qui n'avoit pas le Don 
doe la Chaire; qu'ils ajoutoient enfin que ſa 
* preſence etoit foible, & que ſon diſcours toit 
mepriſable. C'eſt ainſi que ces Schiſmatiques 
portoient de coups mortels au Miniſtere 
en attaquant le Miniſtre. De tels afronts 
ne pouvoient qu'autoriſer PApdtre à la dé- 
fenſe de ſa Dignite, de peur que l' Evangi- 
le n'en regut quelque prejudice; Il Etoit 
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1 | ſans doute bien fonde a reprimer l'ingrati- 
j tude des Corinthiens & à faire Vapologie de 
i ſon Emploi & de ſes talens extraordinaires, | 
} contre les vils menſonges & les calomnies 
i > Cor. XL, atroces, dont il ſe voioit noirci par ces 
0 13 14. Faux Apitres, ces Quvriers trompeurs, qui ſe 
| transformoient en Apotres de Jeſus-Chriſt, à 
| Pexemple. de leur Pere le Diable, qui ſe 


transforme ſouvent en Ange de lumiere. ME- 
priſe juſques à ce point par de 3 
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Sophiſtes, de liches Fabien & d'ignorans 
Hypocrites, quel ſujet n'avoit-il pas de ti- 
rer avantage de cette Comparaiſon? N' e- 
toit · ce pas mème un acte de l' Humilité la 
plus profonde & du Naturel le plus doux, 
ge n'oppoſer que ſes Dons ſpirituels, ſes 
RevyElations & ſes Peines, 4 Vimpudence & 
à la vanité de ſes Adverſaires, & d'entrer 
en diſpute avec des gens, qui ne meritoient 
pour toute rEponſe que des Anathemes? 
Cependant admireꝛ la modeſtie de ce grand 
Apdtre ! Il n'oſe entamer 1a Juſtification 
quꝰ avec beaucoup de repugnance & qu'apres 


avoir fait de longues excuſes. Pais qu'il y 2 cer. x1. 
a, dit-il, des gens qui ſe vantent, (Je parle 21, &. 


comme ſi j'Etois inſenſe) je venx me vanter 
auſſi 3 mon tour. Sont-ils Hebrenx? je le 


* ſais anſſi. Sont- ils lſraclites * & moi de mime. 
Sont- ils de la poſteritè Abraham? j en ſuis 
auſſi bien qu eur. Sout-ils Miniſtres de Feſus- 
2 Chriſt? (je parle comme un inſenſe) je le ſuis 
> plus juſte titre qu ceux. Pai ſouffert plus de 


travaux, j ai repu beaucoup plus de corps, 


ji ai * ſouvent en priſon , & j ai dt plu- 


= feenrs 


dis expoſe a la mort. Nai nepu des Junfs 


= cimq fois trente neuf conps de foutt. Far tte 


YN 
my 5 


4 des perils ſur la Mer, d des perils du cite 


baitu de ors or par trois fois, j'ai ett une fois 


lapide, J ai fait trois fois nanfrage, j'ai paſſe 


un jour & une nuit dans la Mer. Dans mes 


Voyages, Pai EtE ſouvent expolE à des perils 


fur des rivieres, d des perils du c0te des vo- 


leurs, à des perils de la pat de ma Nation, 


2 a des perils de la part des Gentils, a des pe- 


rils dans les Villes, a des perils dans les Deſerts, 
des 
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16 . 
des FAUX FRERES. Dans cet Abrege | 


pathẽtique des ſouffrances & des perils, ou 
PApotre s' toit vu expole, il y a une Gra- 


dation remarquable, ou il paſſe des moin- 


dres calamitez à de plus rudes, & ou il met 
la derniere comme le plus haut point de 
ſon Infortune; celle qui faiſoit la plus vi- 


ve impreſſion ſur ſon cœur, & qu'il ſupor- 


toit avec le plus de peine. Toutes les fati- 
gues & les tortures qu'il avoit efluices , n'&- 
toient rien en comparaiſon de celle· ci; Que 
dis- je? Pinhumanite des Brigans & des Gen- 
tils, & les vagues inexorables de la Mer 
Etoient moins a craindre; & il ſemble qu'on 


pourroit plũtòt s'y fier, qu'a Peſprit trom- 


peur & cruel d'un F aux FRERE. 
Je prendrai cette Expreſſion dans toute 


ſon étendue, ſans me borner au but prin- 


cipal de mon Texte; quoi qu'il ſeroit bien 
a{E de faire ici un juſte parallele, entre les 
circonſtances facheuſes ou ſe trouvoit alors 


PEgliſe de Corinthe, & celles ou eſt aujour- 7 


d'hui V'Egliſe Anglicane; dont la ſainte 
Communion a été rompue par des Fac- 
tieux, des Impoſteurs & des Schiſmatiques; 


dont le Culte primitif a été prophanè & la 


Diſcipline mepriſce; dont on a rejetté & 


avili les Ordres ſacrez ; dont les Miniſtres 


& les Partiſans, à Pexemple de S. Paul, 
ont été calomniez & tournez en ridicule; 
dont les Autels & les Sacremens ont été 
proſtituez à des Hypocrites, a des DEiſtes, 


a des Sociniens & à des Athees ; Et tout ce- 7 
ci geſt fait, je voudrois n'avoir pas ſujet 7 
de le dite, ſas oppeſition, ou du moins im- 
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17 
pundment à coup ſur , non ſeulement par 
nos Ennemis declarez, mais ce qu'il y a 
- © de plus cruel, par nos prétendus Amis & 
- = deFavux FRERES. Quoi qu'il en ſoit, 
t pour entrer en matiere , je diviſerai mon 
e Piſcours en quatre Parties. e 
I. Je ferai voir en quel ſens & à quels 
Kcgards on doit nommer les gens de FA ux 
FREREsS. | 
Il. Je vous mettrai devant les yeux le 
grand peril on l'on eſt, & les mauvais 
- > tours qu'on doit craindre, dans l'Egliſe & 
dans J“ take de la part de ces gens-14. 

a > III. Je vous montrerai la malignité pro- 

= digieuſe, la tache enorme & la folie exceſ- 
ſive de ce Peché. 
IV. Enfin, comme une ſuite de tout ce- 
la, je vous prouverai qu'il y a de puiſſan- 
tes raiſons qui nous obligent en tout tems, 
mais. ſur tout aujourd'hui, a nous attacher 
= fortement aux principes de n0tre Egliſe & 
du Gouvernement civil; & qu'il eſt de n0d- 
e tre intérét de nous tenir en garde contre 
tous ces Faux FRERES, qui les aban- 
5> = donnent , ou les trahiſſent. 


05 


& Il. Pour expliquer le premier Point, il 
es ſera bon de voir quelle eſt la nature & I'E- 
J, tendue de ce qu'on appelle fauſſe Fraternite, 

Le mot Grec Ce O cit un terme 
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(15) 3 
forme à leurs principes interieurs & à ce 
qu'ils profeſſent au dehors. C'eſt-a-dire, 
que s'ils viennent à ſe dEtourner volontai- 
rement de l'un ou de l'autre, par quelque 
pré jugè dEraiſonnable, par des reſervations 
mentales, ou des Equivoques, & pour des 
fins indirectes, ou fi leurs paroles & leurs 
actions ne rEpondent pas à ces Regles fi- 
xes; alors ils ſont coupables de faxſſete, 
dans la ſpeculation & dans la pratique, ils 
violent cette bonne foi, & cette juſtice, A 
laquelle ils ſont engagez envers Dieu, en- 
vers cux-memes & a Vegard du Prochain , 
 & ils ſont au pic de la lettre duMombre de 
ceux que S. Paul appelle ici de FAUX 
FRE RES. Du moins, il faut ſuppoſer 
que tout Homme, qui croit, parle, ou agit, 
en Creature raiſonnable, doit avoir quel- 
que Regle fixe & une Meſure conſtante 


Four juger des choſes, fond&e ſur quelque 


axime générale, ou premiere Verité, 


qu'il puiſe de la Revelation, de la Raiſon, 


ou de 'PHonneur , qui ſont ce que mous 
appellons les Principes d'un Homme ſoit a 
I'Etpatd de la Religion, de la Societe, ou 
de l' Amitié. Si Von a bien EpluchE, avec 
toute l'exactitude poſſible, ces Principes 
fondamentaux, non ſeulement par raport 


à leur nature & A leur bonte intrinſeque, 9 


mais auſſi a l' gard de leur but & des con- 
ſeëquences qui en découlent pour la prati- 


que, ils doivent paroſtre comme autant de 


Demonſtrations & de Veritez aufh lumi- 
neuſes que les Oracles de Dieu & de la 
Raiſon qu'il nous a donne; comme _ 

A- 


| „„ 3 
"Maximes indbranlables qu'on eſt oblige de 
ſuivre, pour regler nos penſces, nos deſ- 
ſeins & nos actions; en ſorte que fi Pon 
vient à Sen Elorgner, ſi on les deſavope, 
XKk· qu'on les viole, pour quelque ſiniſtre 
motif que ce ſoit, (quand meme elles fe 
wàiz:trouveroient erronées apres une recherche 
> plus exacte) on ſe rend coupable d'un cri- 
„me atroce, puis qu'on agit contre ſes pro- 
pres lumicres, & qu'on donne le dEmenti 
2 ſa Foi & à ſa Raiſon. Cela pole, il eſt 
- = clair qu'on y peut tomber A trois différens 
Egard. | Et 


I. A Vegardde Dieu, de VEgliſe, ou de 
la Religion, qu'on profeſſe. 1 
21. A l'égard de l' Etat, du Gouvernement, 
cou de la Societe civile, dont on eſt Mem- 
| 5 bre. - | * 7255 | | 
=. 3. A Tegard des Particuliers, avec qui 
l'on entretient amitiè, ou quelque com- 
merce. | 


= 1. Premierement donc celui-1a eſt un 
= Faux FRERE, i l'égard de Dieu, de la 
Religion, ou de PEpliſe, avec laquelle il 
= eſt uni, qui croit, maintient, ou rEpand 
aucun Dogme faux ou hEtErodoxe, con- 
= traire aux Declarations (expreſſes de VEcri- 
ture, & aux Deciſions formelles de VEgli- 

ſe primitive, En effet, ſi PEcriture toute 
ſeule contient les Artieles eſſentiels de nötre 
ſainte Foi; on peut dire que les explica- 
tions, les ſentimens & la pratique des an- 
= ciens Peres, qui vivoient dans les fiecles . 
les plus purs du Chriſtianiſme, en doivent 
4 B 1 etre 
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Etre le meilleur & le plus fidelle Commen- 


taire que nous alons. Mais fi au lieu de 


cela, quelque nouveau-venu, ou quelque 
Enthouſiaſte, plein de bonne opinion de 
lui-mème, ſoit par un principe d' orgueil, 
pour s' lever au deſſus des Oracles Divins; 7 
ou par ignorance, comme Nn'aiant aucune 


teinture de l Antiquitè ſacrẽe; ou par un 


fond de malice, pour ne pas ſoùmettre 
ſon Entendement aux lumieres des autres 
plus habiles que lui; ou enfin par un mo- 
tif d' ambition & de vaine gloire, pour de- 


venir le Chef de quelque nouvelle Secte, 
ou d'un. Parti factieux; (toutes cauſes, qui 
ont toujours été les unes ou les autres la 


ſource inEpuiſable de VHerEſie & de PEr- 
reur) ſi, dis- je, quelque Enthouſiaſte mo- 


derne, animè de cet eſprit, venoit à violer 
ce ſacre Depot de PEgliſe, & à corrompre 
cette Fontaine d' eau vive, par des blaſphe- 


mes, des conjectures hardies, & de vains 
_ Syſtemes Philoſophiques ; s'il venoit à pro- 
faner & à dEtruire, par des interpretations Z 
abſurdes & des raiſonnemens audacieux, 
les ſains Myſteres de la Religion; ferions- 
nous difficulte d'appeller cet Homme un 
Faux FRERE, puis qu'il ſe revolte con- 
tre Dieu & qu'il trahit ſon Egliſe ? D'ail- 
leurs, fi quelcun avoit la temerité, non ſeu- 
lement de renouveller, mais auſſi de juſti- 
fier quelcune de ces execrables Hereſies de- 
ja condamnees, comme celle d' Arrius & de 
NMeſtorius; qu'il niat l' Union bhypoſtatique , 5 
ou YEternite du Fils de Dieu; ou qu'il ſou- 
tint que la Divinite n'etoit en lui que de la 
ma- 
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© = manſere dont elle ſe trouvoit dans la Nuce, 
cou qu'il eut la hardieſſe d'anEantir les Pei- 

nes Eternelles de VEnfer , fi expreſſẽment 
= revelces dans VEvangile ; ou qu'il expliquit 
: quelques uns des Articles de notre Crean- 
ce, d'une maniere fi relach&e, qu'ils puſ- 
le MZ ſent convenir au Symbole Mabometan de 
n Z meme qu'au Chretien; qu'il rompit toutes 
re ces bornes ſacrées de VEgliſe, pour y ad- 
mettre toute ſorte de Schiſmatiques & de 
0- 7 SeQaaires, quelque Etranges , & ridicules 
e- que fuſſent leurs Notions; qu'il fit ainſi de 

la Maiſon de Dieu, non ſeulement ane Ca- 

verne de Brigans, mais le Rendez-vous d' u- 
la ne Legion de Diables; ſi tout cela, dis-je, 
convenoit à un Homme, voudrions- nous 
O- bien qu'il paſſat pour un vrai Membre de 
ler f Egliſe? En un mot, tous ceux qui pré- 
e ſument de s'écarter d'un ſeul Iota, de la 
e- Parole poſitive de Dieu, ou d'expliquer les 
ns grands Articles de n6tre Foi par des termes 
ode nouvelle Date & de la Philoſophie mo- 
ns derne, doivent publier un autre Evangile, 
X, nier la Divinité de leur Sauveur, & detrui- 
1S- re ſa Revelation; il faut qu*apres avoir ren- 
un du la Doctrine genèralement regue de PE- 
N- gliſe, Sue chancelante, ils tournent 
all- Z 1a Religion Chretienne en Scepticiſme & en 


eu- AthEriſme; enfin, pour ne rien dire qui ne 
. ſoit conforme à leur caractere, ils ſont per- 
e- 


fides a Vegard de Dieu & de ſa Religion, 
& ils ſeront un jour les moindres dans le 
2 Rotaume du Ciel, quelque Grands qu'ils 
aient été dans les Roiaumes de ce Monde. 
| Celt ainſi qu'on peut trahir la Doctrine de 
| 823 --- V'E- 
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I Egliſe; mais ou ne renonce pas moins A 


ſes intErets, lors qu'on abandonne quelque 


Point de ſa Diſcipline & de fon Culte. Si 
ou enleve ces barricres du dehors, qui gar- 
dent l' Interieur & l'eſſentiel de la Religion, 


celle- ci reſte toute nuè, ſans beauté, ſans 


ordre, & ſans défenſe. D'un autre core, 


ſi quelcun, qui eſt prEvenu contre les an- 
ciens droits & le Gouvernement eflentiel 
de 'Egliſe Catholique, ou qui men eſt pas 
inſtruit, vient a ſoutenir, que VInſtitution 
Apoſtolique & Divine de 'Epiſcopat eſt un 
Dogme nouveau, qui neſt pas trop bien 
autoriſe par VEcriture, & qu'il eft indiffe- * 
rent que VEgliſe ſoit gouvernce par des E- 
vEques, ou des Pretres ; ne peut-on pas 
dire que cet Homme eſt un Apoſtat a VE- | 

gard de VOrdination qu'il a lui-mème re- 


cue. Que tous les Chretiens en corps ju- 


gent, quels des deux meèritent plitor le nom 
de Membres de VEgliſe; ou ceux qui de- 
fendent à toute rigueur les Dogmes Catho- 
liques, ſur leſquels VEgliſe, comme une 
Societe religieuſe, eſt fondèe, ou ceux qui 
voudroient les Echanger pour une Rèünion 
amphibie de toutes les Sectes? ou ceux qui 
ſoutiennent avec beaucoup de zele ſa Miſ- 
fion, ſeule capable de la ſoutenir elle-mè- 
me, ou ceux qui voudroient la detruire , * 
pour recevoir*dans ſon ſein des Miniſtres 
Schiſmatiques ſans aucune Ordination Epiſ- 


copale? Eſt- ce que Feſprit & la doctrine de 


notre ſainte Mere nous engagent a publier, 


que la ſeparation de ſa Communion n'eſt 
pas un Schiſme; ou que ſi c'en eſt un, le 
Fre Schiſ- 
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Schiſme n'eſt pas un Peché damnable? 
Nous apprend- elle à dire, que la Ceuformi- 
te occaſtonnelle n'eſt pas une Hypocriſie, mais 
plũtòt un bien pour l'Egliſe; que chacun 
peut ètre un Conformiſte occaſiounel avec des 
Schiſmatiques, ſans avoir part a leur Schiſ- 
me; que tout Chretien peut ſervir Dieu 
dans toute ſorte d' Aſſemblèes religieuſes, 
ſoit qu'on y faſſe des Prieres ſur le champ, 
ou qu'on y ait une Liturgie; que la con- 
formité à ſes Dogmes & Ja ſoumiſſion a ſa 
Diſcipline ne regardent pas la Morale, ni 
les bonnes mœurs, Vunique choſe neceſ- 
faire pour obtenir le Salut? Nous enſeigne- 
t- elle que les Ordres & les Cerẽ monies qu'el- 
le preſcrit, ſont des Reglemens charnels & 
arbitraires, dont le Clergé & les Laiques 
peuvent ſe diſpenſer quand il leur plait ; que 
les Cenſures & les Excommunications 
qu'elle lance ſont des Foudres brutes; que 
Jobe iſſance Canonicale & l'Abſolution ne 
ſont qu'une Tyrannie ſpirituelle? Enfin 
FEgliſe Anglicaue nous dit- elle, que tout 
ſon Culte religieux & ſa Diſcipline ne ſont 


que des tours de Prètre & un Papiſine dé- 


guiſe? Quoi qu'il en ſoit, fi pour devenir 
un vrai Membre de l' Egliſe, il faut, en 
toute occaſion, a I'6gard du Public & du 
Particulier, complairre aux Non-Confurmiſ- 
tes, parce qu'ils ont la conſcience delicate 
& une Pietè ſolide; $il faut appuier leurs 
intErets dans les Elections, ramper devant 
eux paur obtenir des Emplois & des Bene- 
fices, de fendre la * & * 
4 | le 


(24) 
de Conſcience, 2 leur ſeparation pour 
ſe donner le titre de Gens moderez, & en 
mettre la faute ſur les veritables Fils de PE- 
liſe, parce qu'ils pouſlent les choſes trop 
oin; fi Pon eſt reduit à faire la cour aux 
Fanatiques en particulier, & a les entendre 
patiemment, ou peut-Etre mème avec plai- 
fir, blaſphemer PEgliſe en public & juſtifier 
quelquefois le Meurtre du Roi; fi Von doit 
flater les Morts & les Vivans dans leurs vi- 
ces, & dire a tout le monde, que s'ils ont 
de Peſprit & aſlez d'argent, ils n'ont pas be- 
ſoin de repentance, puis qu'il n'y a que des 
fous & des miſerables qui puiſſent Etre dam- 
nez : $'il faut, dis-je, tout cela pour for- 
mer ce qu'on appelle aujourd'hui un vrai 
Membre de VEgliſe , a la mode, le bon 
Dieu nous veuille dElivrer de tous ces Faux 

FRERES! 7 
It y a une autre ſorte de ces gens- là qui 
ſont pour la Neutralité en Religion, & qui, 
pour dire le vrai, n'en ont aucune; mais 
ſont une eſpece d'AhEes cachez & retenus, 
qui prètendent toũdjours ètre de PEgliſe do- 
minante, ſe joignent à la foule, & ſe trou- 
vent mème quelquefois a nos Exercices pu- 
blics, pendant que le Gouvernement civil 
paroit de n6tre cOtE; mais qui peuvent auſſi 
en bonne conſcience ſe gliſſer en ſecret dans 
un Conventicule, & y avoir la mine auſſi 
dEvote que le plus ruſe de leurs Saints, en 
cas qu'il leur en revienne quelque avanta- 
ge. Ils ſont également de toutes les Com- 


munions, & ils n'en adoptent aucune; 
en 


1 . | 
en cela de NO Fe. du Proconſul Gal- 
lion, dont il eſt parlé dans les Actes, & 
qui ne voulut point fe mèler, ni ſe mettre Ch. n.. 
en peine de la Diſpute qu'il y avoit en- *. &c. 
tre les Faifs & S. Paul; IIs nous diſent 
qu'ils tont pour la Religion qui eſt &ta- 
blie par les Loix, mais ce weſt qu'auſſi long 
tems que les Loix la favoriſent; d'ailleurs, 
ils ne voient ni crime, ni peril dans ce Fan- 
tome Eccleſiaſtique, qu'on appelle Schiſme; 
5 & malgré tout cela ils parlent fort haut 
d' Union, & de Moderation, quoi que par 
S tout ce jargon affect ils n'aient autre choſe 
en vie que d'attraper de l' argent & des Em- 
- = plois; qu'ils entretiennent correſpondance 
1 avec toute ſorte de Perſonnes & de Partis; 
n XZ qwils clochent ainſi entre les diffcrentes 
x Opinions, & que, pour leur interet, ils 
© veuillent reconcilier Dieu avec Belial. A 
1 = ceux-la nous pouvons joindre ces Eſprits 
j, calmes & débonnaires, qui, ſoit par crainte, 
is cu par complaiſance, peuvent ſoufrir tran- 
„ aquillement & ſans ouvrir la bouche, qu'on 
- maltraite leur Dieu & leur Religion. Mais 
il y a d'autres Faux FRERES, qui pré- 
- = tendent a un plus haut degrè de perfection 
ii! & de vertu que leur Prochain; quia Pex- 
li emple de leurs Originaux, les Phariſiens de 
s PFEvangile, font toùjours parade de leurs 
fi Z donnes ceuvres devant Dieu & devant le 
Monde, & mettent leur Sainteté fort au def 
ſus de celle de leuts Freres, qu'ils appellent 
des profanes, & auxquels ils diſent, d'un 
air plein d'oſtentation, N*'approchez pas de now, 
car nous ſommes plus ſaints que vous, Il y a en- 
i core 
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core une autre forte de Faux FRERES, 
d'un caractere tout à fait oppoſẽ a celui des 
derniers, qui ſouhaitent la proſperité de 'E- 
gliſe Anglicane, qui croient de bonne foi 

u'elle eſt la plus pure qu'il y ait au Mon- 

e, ſoit a l'ẽgard des Dogmes, de la Diſ- 
cipline, ou du Culte, & qui ſont prets a 
ſacrifier leurs perſonnes & leurs biens pour 
{a dEfenſe, toutes les fois qu'elle a beſoin 
de leur ſecours. Ce ſont là de grandes & 
belles qualitez, & il eſt dommage qu'un fi 
ai mable caractere ne ſoit pas ſoutenu juſques 
au bout; Mais on peut leur dire, quoi que 
dans un autre ſens, ce que Jeſus- Chriſt dit 
au jeune homme de PEvangile , i vous 


manque encore une choſe , il taut que vous 


montriez votre zEle pour la communion de 
PEgliſe, par l'obéiſſance a ſes PreEceptes , 
auſſi bien que par la dEfenſe de ſes Droits. 


Dans tous les cas que je viens d'alléguer, il 


y a un Acte formel de trahiſon, oppoſẽ aux 
lumieres de l'Eſprit, & une lache perfidie 
envers Dieu & nòtre Egliſe, entant qu'elle 
eſt une Communaute ſacrèe, dont l' Union 
doit Etre inviolable, puis qu'elle ne profeſſe 
qu'une Foi, qu'un Batème, qu'un Dieu, 
& qu'un Sauveur de nous tous. 

2. Eu deuxieme lieu, on peut appeller 
certains Hommes de Faux FRERES, à 
PeEgard de l' Etat, du Gouvernement civil, 


ou de la Societé dont ils ſont Membres. 


Mais comme il y a pluſieurs ſortes de Gou- 
vernemens, qui dépendent de la diftErence 
des Loix, ſur leſquelles ils ſont batis, il eſt 
impoſſible de donner une Regle $15, 998 

| | erve 


n 


[| WI _— 


— 


wid FfY — Py 7 


pas ww 


ww (Co w CH 01732 4 


> a TY 


9 MA © & wW.Oa 


8 rr 7 UTI OI 2 A e N 
1 OW» . r 3 3, . OG: 
. 05 7 * N 4 3 3 : 
DRY EL CA EIS HEN. NET Th EL DEAT „ Oe EIS,” 
FFT ee og ( OD LED IO 
7 2 n 1 . 1 ; . 


( 2 
ſerve de meſure a robeillance qu'on leur 
doit. Cepcudant, il me ſemble, que, pour 
la ſureté, le repos & le ſoutien de tous les 
Gouvernemens, on peut Etablir cette Ma- 
xime generale: „ Qu'on ne doit permettre 


v5 aucune innovation à Pegard des Loix 


,, fondamentales d'un Etat, fans une preſ- 
„ ſante, ou pltitor une abſoluè neceflite ; 
„& que tout Particulier, qui veut l'entre- 
„ prendre, eſt coupable de la plus grande 
„ Malverſation, & qu'il devient PEnnemi 


„ du Corps politique, dont il eſt Membre. 


On peut voir la ſolidite de cette Maxime, 
fi on Papplique a ndtre Gouvernement; 
qui, ſoit par raport a Egliſe ou a PEtat, fe 
trouve forme avec tant de prudence, fi pro- 
portionnE a Thumcur & au genie de cha- 
cun, & ſi bien diſpoſe pour le ſoutien mu- 
tuel de l'un & de l'autre, qu'on ne ſauroit 
dire, fi les dogmes de l'Egliſe Anglicane 
donnent plus de poids & d'autoriré a nos 
Loix civiles, que nos Loix n'en procurent 
aux Dogmes de cette Egliſe. Leurs quali- 
tez reciproques ſympatiſent fi bien enſem- 
ble, & ſont fi heureuſement entremèlées, 
qu'il eſt impoſſible d'en venir à la violation 
des uns, fans faire breche au corps des au- 
tres. De ſorte que dans tous les Cas rapor- 
tez ci- deſſus, tout Homme qui preſume 
d'alterer, ou déguiſer aucun Point dans les 
Articles de la Foi de notre Egliſe, & d'y 
faire quelque innovation, devroit ètre pour- 
ſuivi en Juitice comme Criminel d'Etat; 
puis que PHeterodoxie a VEgard des Dog- 
mes de Pune , produit naturellement , 5 

K | preſ- 


(28) 
preſque de toute neceſſitè, la Revolte & la 
Trahiſon a l'egard de l'autre; & par con- 
ſequent c'eſt un crime, que le Magiſtrat 
Civil, auſſi bien que VEccleſiaſtique, doit 

punir & reprimer. Quoi que cette Aſſertion 
paroiſſe du premier coup d'ceuil un Para- 
doxe fort rigide, Von en peut voir la preu- 
ve dans un petit nombre d'Exemples. La 
- principale ſuUretE de nòtre Gouvernement, 
ou pliit6t la baſe ſur laquelle il s'appuie, 
conſiſte dans la ferme crEance de Vobliga- 
tion on ſont tous les Sujets de rendre une 
obEiflance abſolue & ſans bornes, en tout 
ce qui eſt permis, aux Puiſſances ſuperieu- 
res, & qu'il eſt dE&fendu de leur reſiſter, 
ſous quelque pretexte que ce ſoit. Mais il 
ſemble que ce Dogme fondamental , quoi 
que couch en termes expres dans PEcritu- 
re, que fans cela il n'y ait aucun Gouver- 
nement civil qui puiſſe Etre en ſureté, & 
qu'il aft fait fi long-tems Vhoneur & le ca- 
ractere diſtinctif de notre Egliſe; il ſemble, 
dis- je, que ce Dogme ſoit tombè aujour- 
d'hui en decadence, qu'il ſoit devenu ridi- 
cule , hors de ſaiſon, ou, qui plus eſt, 
.._ dangereux & incompatible avec les Droits, 
Wo & la Liberte du Peuple; de ces heureux 
Sujets, qui, à ce que nous enſeignent nos 
PreEdicateurs & nos Politiques modernes, 
( ſans doute par quelque nouvelle REvela- 
tion, ou pour quelques Loix nouvellement 
dEcouvertes ) quoi que les anciennes $'y 
oppoſent, ont le Pouvoir en cux- memes, 
la ſource & Porigine d'ou il part, d'abro- 
ger, quand il leur plait, la Fidelité * au 
1 ou- 
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Souverain, & de No dle en juſtice pour 

crime de haute T rahiſon contre ſes Maitres 

légitimes, à coup ſur ! que dis- je, de le 
dEthroner, & de lui ôter la vie, par une Sen- 
tence judiciaire, comme à un Criminel d' E- 
tat, & comme ils firent au Roi Martyr. Ce 
welt pas tout, il y a quelque choſe de plus 
incroyable encore, puis qu'ils ont la har- 
dieſſe de ſoutenir ouvertement leurs Opi- 
nions anti- Monarchiques, & de s'imaginer 
que de cette maniere ils font bien la Cour 
à leur Prince. Mais graces à Dieu, la Conſti- 
tution de VEgliſe & de l' Etat n'eſt pas fi fort 
altere, que, par les Loix de l'une & de l' au- 
tre, qui ſont encore en force & qui le ſeront 
tolljours, à ce que j'eſpere, ces Maximes 
damnables, ſoit qu'elles viennent de Rome 
ou de Geneve, de la Chaire ou de la Preſſe, 
ne ſoient traitèes de ſeditieuſes & de crimes 
de lèze Majeſte. Il eſt vrai que nos En- 
nemis croient nous fermer la bouche & 
nous tenir enlacez, quand, pour ſe dEfen- 
dre, ils inſiſtent ſur la Revolution arrivee 
un jour pareil à celui-ci. Mais on peut les 
taxer eux- memes d'Ctre les ennemis jurez 
de cette Revolution & du Roi défunt, & 
les plus ingrats de tous les Hommes pour 
la DElivrance qu'il leur procura, puis qu'ils 
tichent de noircir Pune & Pautre de la ma- 
niere du monde la plus odieuſe. Combien 
de fois leur a- t- on dit que * le Roi lui- 


mème tEmoigna ſolemnellement , An ſa 


* „ Pour s“ oppoſer, y dit Sen. Alteſſe à ceux qui publient, 


7 25 Nous avons deſſein de conquerir ces Nations & 
„de 


les rendre eſclayes, Nous avons trouve a * 
| 4 


Declaration, qu'il ne prẽtendoit point du 
tout favoriſer la Doctrine qui permet aux 
Sujets de reſiſter a leur Souverain ; & que 
le Parlement ne lui mit la Couronne ſur 
la tète, comme tous les Membres s'en'ex- 
pliquerent alors, que parce que le Throne 
Etoit vacant. D'ailleurs, ne condamnerent- 
ils pas au feu, d'une commune voix, & à 
juſte titre, cet infame Libelle, qui vouloit 
Etablir le droit de Conquete , & qui ſup- 
poſoit ainſi dans les Sujets le pouvoir de 
reſiſter a leur Prince? tant ils avoient 4 
cœur les Prerogatives Roiales & de Paver- 
ſion à faire la moindre brèche aux Loix de 
notre Gouvernement! D'un autre cote, 
nous voions par la que ces Incendiaires 


ſont fort ombrageux, qu'ils ne manquent 


jamais d'attribuer a PEgliſe Anglicane leurs 
Principes abominables, toujours prèts à la 
rendre complice de leur Iniquite, afin qu'elle 
Tait enſuite aucun reproche à leur faire. 
C'eſt ainſi qu'ils tachent de trouver des com- 
paraiſons qui les diſculpent ; & de juſtifier 
les horribles Actions qui ſe commirent & les 
dangereux Principes qui Etojent en vogue 
en 1641. Il y a meme peu d' Auntes, qu'au 
grand ſcandale de nòtre Egliſe & de la Na- 


tion, l'on s'eſt aviſé de les défendre en 


public. 


„ d' ajouter quelques mots à notre Declaration. Il neſt. 


„ Pas croiable, que ceux qui Nous ont invitez à paſſer 
„la Mer, ou qui ſont deja venus a notre ſecours, 
„ vouluſſent nous aider à Pexecution d'un deſſein auſſi 
„ pernicieux que celui de la Conquete , pour ſe de- 
j, pouillereux-memes de tous leurs Droits legitimes aux 
„ Honeurs , aux Biens & a tout ce qu'ils poſſedent. 
Voi. la Declaration du Prince d' Orange dans l' Hiſtoire des 
quatre derniers Regnes du Dr. Kennet, p. 403. 


1 * E e % & Li ES %&SE FT” Y gory 


6»„‚„ f Sy Fe GT. WF CT We 'W 


a © FA 1 rs MH Fe. 


3190 


public. Mais ce ne ſont pas les Agens ni 
les Ecrivains de la Faction Republicaine qui 
= ont pris cet emploi; ce ſont des Perſonnes 
= qui ont 1 Efronterie de ſe dire Membres & 
= Pretres de I'Egliſe Azglicane; qui, en depit 
= des plus formelles Declarations de Dieu 
dans PEcriture, (que l'on ne ſauroit jamais 
2 ancantir, quelque gene que l'on ſe donne) 
qui, malgre la Doctrine conſtante de PE- 


gliſe Catholique là- deſſus durant tous les 
Siecles, le tEmoignage expres de la n9tre en 


particulier, depuis la Reformation juſques 


2 nos jours, le ſentiment de nos Legitla- 
teurs & Pautorite de nos Loix, qui, dis-jc, 


; malgre toute cette Evidence, oſent bien ſou- 


== tenir ouvertement qu'il eſt permis aux Sujets 
= de reſiſter aux Puiſlances ſuperieures, ſous 
= pretexte qu'il eſt du droit naturel de ſe dE- 
= fendre ſoi-meme ; ce qui eſt un tour de nou- 
= velle invention, pour ne pas dire en pro- 
= pres termes que la Revolte eſt permiſe, & 
= ceſt auſſi le ſcul Exemple qu'ils nous don- 
= nent de quelque reſte de Pudeur. Cepen- 
= dant fi ces foibles & impertinentes raiſons 
X qu'ils alleguent pour ſoutenir leur Theſe, 
= ſont de quelque poids, elles ſerviront Ega- 
lement à juſtifier toutes les Revoltes qu'il 
y a jamais ceucs, ou qu'il y peut avoir 
dans le Monde. D'ailleurs, comme les Ré- 
= publicains imitent les Papiſtes dans la 
= plupart de leurs Dogmes & de leurs Prati- 
= ques, je voudrois bien ſavoir en cette oc- 
caſion, quelle eſt la difference entre le Pou- 
voir accord au Peuple, (& dont on le ſup- 
= pole naturellement revètu, mais Dieu ſait 
1 5 | par 


FT 132) 

par quelle autorité) So juger & de dEthr9- | 
ner ſes Princes, à ſa fantaiſie, & la Puiſſan- 
ce que le Pape s'attribue, de diſpenſer les 
Sujets du ſerment de fidelité, de diſpoſer | 
des Sceptres & des Couronnes en faveur de 
ſes Crèatures, toutes les fois qu'il juge a i 
propos de les arracher de la tete de ſes En- 
nemis. Quoi que les Comparaiſons ſoient 
preſque toljours odieuſes, je ne ſaurois | 
m'empècher d'alleguer ici l'autoritè d'un 
favaut PrElat de notre Roiaume, dont l'a- 
verſion pour de Papiſme eſt aflez reconnue, | 
fi ze ne me trompe, je veux dire“ Mon | 
Seigneur l' Evèque de Salisbury, qui a de- 


ter miné la queſtion A cet Egard , avec au- 
tant de juſtice que de courage, en faveur 
des Papiſtes, & qui declare, „Que fi le 
„Pouvoir de dEpoſer les Rois doit Erre mis 
„entre les mains des -Hommes, il y auroit 
„moins de ſuites tacheutcs a craindre de 
» le confier à un ſeul, que de le donner a 
pluſieurs.“ Mais a Dieu ne plaiſe qu'il fut 
jamais en d'autres mains que celles de Dieu 
lui- mème, qui en eſt la ſource primitive, 
d'où il dEcoule & auquel il doit retourner; 
4 qui 

* „ Il y a moins, dit-il, d'embarras à craindre 

„ des Pretentions des Eveques de Rome, que de ces 
»» Maximes, qui mettent entre les mains du Peuple 
2 le pouvoir de juger & de controller le Magiſtrat 

„ ce qui ouvre la porte a des confuſions infinies , ele- 
„ ve chaque Particulier ſur le thröne, & introduit 
„ l' Anarchie, qui ne ſoufre jamais ni ordre, ni re- 
„ mede; au lieu que ceux qui n' ont qu'un ſeul Pre- 
„ tendant a combatre, peuvent plutot en venir 2 
„ bout, & lui reſiſter avec plus de vigueur. Voi. ſa 
Defenſe de PEgliſe d Ecoſſe, Impr. a Glaſgow en 1670. 
pag. 68, 69. 
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qui eſt le Roi des 4 le Seigneur des Sei- 
neurs, & unique Souverain des Princes. 
De ſorte que ces Etranges Idèes de nouvel- 
le date nous conduiroient a quelque choſe 
de pis, $'il Etoit poſſible, que ne feroit le 


Papiſme lui-meme, & qu'elles deviendro- 


ient plus fatales, que la SuprEmacie de ſon 
Chef, aux droits & aux intérèts de la Cou- 


ronne, au bien & a la tranquillitéè du Gou- 


vernement, qui ne peut jamais ètre en ſu- 
reté, avec de telles Dëpendances arbitrai- 
res & ces lmaginations Deſpotiques. Il eſt 
certain qu'un Prince ſeroit alors, au piè de 
la lettre, quoi que dans un ſens oppoſe i 


celui de PEcriture, le ſouffle des narines de Lam. Iv. 


ſes Sujets, réduit à etre chafſe, ou retenu, 2* 
a leur fantailie, & un Vaſſal plus malheu- 
reux que le moindre de ſes Gardes, On 
peut dire que des Principes auſſi abomina- 
bles & ſeditieux que ceux-ci ne doivent ètre 


refutez que par le pouvoir coercitif de ce 


meme Gouvernement, qu'ils menacent & 
qu'ils appellent en juſtice avec tant d'inſo- 
lence; ou plũtôt, qu'ils ne méritent pour 


toute rEponſe que le tranchant de cette E- 


pee, qu'ils voudroient que nos Princes por- 
taſſent en vain, ou les Cenſures ſi long 


tems demandes d'un Synode Eccleſſaſti- 


que, ou enfin les Corrections de nos Par- 
lemens, qu'ils ont brave. juſques-ici d'une 
maniere tout a fait odieuſe. C'eſt auſſi à la 
Juſtice & à la Clemence de nos Legiſlateurs 


que j'abandonne ces Principes & ceux qui 
les favoriſent, quoi qu'ils ſoient indigues 
de la derniere. Permcttez que j ajoute ici 


les 


T Chron. 
XVI. 22. 


2 Pier. II. 


10. & III. 
16. 


) | 
les paroles d'un 9 illuſtres Prélats, 
qui nous a dépeint, ſous de vives couleurs, 
quelques uns des FAUX FRERES qu'il 
y avoit de ſon tems, & qui ont beaucoup 


de raport avec ceux du notre, „ Quel cas, 


„nous dit-il dans un de ſes Sermons, fait- 
„on aujourd'hui de cet ordre de Dieu, 
„ Ne touches, pas a mes Oints? Ne vivons- 
„ nous pas dans un Siecle bien Etrange , 


„ puis qu'il y a des Gens qui ofent impri- 
„ mer & publier, que dis-je? precher & pro- 
„ Clamer, aux yeux & a Poule de tout le 
„ monde, leur propre Honte, des Maxi-“ 
„ mes relächées & abominables, qui vont 
„ A mettre en danger la vie des Oints de 
„ PEternel, a empoiſonner les Ames, à ca.. 
„ lomnier la Religion Chretienne, comme | 
„ ſi elle permettoit l'Aſſaſſinat des Rois, 


„ 2 contredire ouvertement la Providence 
„ de Dieu, & à flater les Hommes qu'ils 
iront au Ciel par la violation de ſes ordres? 


5 . | þ f : 'F 
Que pouvoit-on dire qui convint mieux aÞ 
nos Faux FRERES, à ces Enthouſiaſtes“ 
charnels , qui mepriſent les Puiſſances, qui 


ſont audacieux & inſolenis, qui ne craignent 
pas de parler mal des Dignitez,, qui tordent 
les Ecritures, a leur propre ruine & à celle 


du Peuple qui les Ecoute, & qui s'imagi- 
nent de ſanctifier le plus Enorme de tous 
les Pechez par un autre qui n'eſt pas fort, 


EloigneE du BlaſphEme contre le Saint Eſ- 


_ prit? Ils ne ſe contentent pas mème de re- 


WES pan- 
_X Sermon III. ſur la Conſpiration des Gowries, 
prononee devant le Roi Faques I. 3 Helderneſi. le 3. 


Aout 1610, p. 808. 
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pandre leur Poi 118 25 ſecret & chacun 4 
part, mais, ce qu'il y a de plus triſte, on 
ſouffre qu'ils ſe joignent en Corps & qu'ils 
Etabliflent des Seminaires, ou ils enſeignent 
preſqu'en public le Deiſme, l' Athéiſme, 
le Trithèiſme, le Socinianiſme, avec tous 
les Principes ſortis de PEnfer du Fanatiſ- 
me, des Kegicides & de l' Anarchie, pour 
corrompre & dEbaucher, a la honte de nos 
jours & A Vextirpation future de nos Loix 
& de la Religion, toute la Jeuneſſe, d'un 
bout a l'autre du Pais, juſques à la Poſte- 
ritE la plus Eloignee. Sans contredit la To- 
lerance n'a jamais eu en ve d*Echaufer & 
de nourrir dans nötre ſein, ces Monſtres 


& ces Viperes, qui ſement la deſtruction & ef. xcl. 6. 
ravagent en plein midi, qui dEchirent, con- 


fondent & bouleverſent le Gouvernement 
le plus ferme & le mieux entendu qu'il y 
ait au monde. En un mot, comme notre 
Gouvernement ne peut ſubſiſter que par les 
Principes de PEgliſe Anglicane, tels qu'ils 
ſont au pie de la lettre, Joſe dire auſſi, 
que toutes les fois qu'on y emploie des Per- 
ſonnes d'une autre Creance, il faut ou 
qu'elles agiſſent contre leurs Principes ſi el- 
les s'aquittent du devoir de leurs Charges, 


ou qu'elles trahiſſent l' Etat fi elles ſuivent 


leurs Opinions, & leur intEret. A la veri- 
té, nous leur devons rendre cette juſtice, 
& avouer, que depuis que les Sectaires ont 
trouve un moien (que leurs Ancetres, quoi 
qu'ils fuſſent aſſez mEchans, Dieu le ſait! 
auroient eu en horreur) de preter les Ser- 
mens accoutumez, & qui plus eſt de com- 

5 1 mu- 
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( 36 
munier dans nòtre File, pour ſe mettre 
mplois publics; 


en Etat d*obtenir des 


ces 


ſanctifieʒ Hypocrites peuvent jouer le rol- 
le de bons & fidelles Sujets, & paroiſſent 
aſlez tranquilles ſous le Gouvernement, 


pourvũ qu'ils en poſſedent les Honeurs & 


7b J. 11. les avantages: Mais ſi la Reine vient à tou- 
cher de ſon petit doigt ce qui leur apartient, 
alors ces Ennemis jure de PObeiſlance 


Eſai. VIII. paſſive & de la Maiſon Roiale ſe depitent , 4 


421. 


maudiſſent leur Reine & leur Dieu, & regar- 


dent en haut. Ce ſont là quelques uns des 
traits qui caracteriſenr nos Faux FR E- 
RES en Politique; mais nous ne les pouſſe- 
rons pas plus loin ici; parce que nous y de- 


vons revenir dans la ſuite. 


3. En troiſieme lieu, il y en a une Eſpece 
inferieure, c'eſt-a-dire, de ceux qui agiſſent 
dans une plus baſſe Sphere, & qui en qua- 
lite de Perſonnes privées ſont FAU x ſoit 
dans leur Amitié, leur Correſpondance, ou 
leur Commerce; Mais puis que les Pechez 
d' Infidelitè, comme le Pſalmiſte les appel- 
le, ſont d'une grande Etcndue , & qu'ils 
regardent tous les intérèts particuliers de la 
Vie Humaine, je n'en raporterai qu'un pe- 
tit nombre d' Exemples. On commet donc 
quelques uns de ces crimes, lors qu'on tra- 
hit le ſecret de ſon Ami, qu'on I'abandon- 
ne dans ſes malheurs, qu'on ne dEfend pas 
ſa reputation, attaquè e mal à propos, qu'on 
a une lache complaiſance pour lui en cer- 
taines occaſions peu honnetes, qu'on le flate 
dans ſes Egaremens ou dans ſes vices; qu'on 


lui ſouffre quelque Erreur, ſans Pen 


aver- 
tir, 


es 
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tir, & que bien loin de l'en tirer par de bons 
avis, on lui en donne de mauvais. On fe 
rend encore criminel de la mème ſorte, à 
Pegard du Prochain, lors qu'on lui cache, 


cou qu'on lui déguiſe certaines Veritez qu'il 


a intèret de ſavoir; qu'on ſe jout de fa bon- 
ne foi par des termes ambigus, des inſi- 
nuations douteuſes, & des mots à double 
entente; lors qu'on manque a ſa parole, a 
ſa promeſſe, & au caractére, dont on ſe 
revet; lors qu'on tiche de le tromper ſous 
main, ſoir par ruſe, ou par friponnerie; 
qu'on le mord en ſon abſence & qu'on le 
calomnie en ſecret ; lors qu'on divulgue 
ſes défauts, qu'on rend faux témoignage 
contre lui & qu'on participe a ſes pechez 
en differentes manicres. Tout ceci carac- 
tEriſe un Perfide, un Infame & un Trai- 
tre; Mais il eſt temps d'en venir a mon ſe- 
cond Point. | 
II. Pour vous mettre devant les yeux le 
peril & les maux qu'on doit craindre, dans 
'Egliſe & dans l' Etat, de la part de ces 
Faux FRERES, je ticherai de prouver, 
qu'ils afoibliſſent, minent ſourdement, & 
trahiſſent eux- mèmes la Conſtitution de l'u- 
ne & de l'autre, pendant qu'ils encouragent 
nos Enuemis declarez a la renverſer & à la 
détruire, & qu'ils leur en facilitent les 
moiens. | | 
1. Premierement, ils cherchent la ruin 
de PEgliſe Anglicane, je veux dire de cette 
Egliſe, telle qu'elle eſt dans ſon veritable 
Etat naturel, comme diſtinguee , par ſa 
Confeſſion de foi, ſa Diſcipline & ſon Cul- 
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(38) 
te, de toutes les autres Egliſes, & de tous 
ces Schiſmatiques, qui voudroient nous en 
impoſer, & ſe joindre a nôtre Corps, com- 
me $s'ils en Etoicnt de vrais Membres, d'on 
il ne reſulteroit qu'une Etrange idée nega- 
tive d'un EGLISE NATIONALE. Mais 
il eſt clair que ce Melange heterogene de 
Perſonnes de toutes ſortes de Creances, 
relinies ſous le nom de Proteſtantiſme, (ce 
qui ne forme qu'un des Caractercs de PE- 


gliſe Anglicane) la rendroit le corps le plus 


abſurde, le plus monſtrueux, & le plus in- 
compatible qu'il y ait au Monde. Cette 
Notion batarde & indigne de PEgliſe, qui 
embraſſeroit, ſur ce pié-là, les Fe les 
Quakres, les Mahometans & toute autre cho- 
ſe auſſi bien que les Chrétieus, a été l'un 
des principaux Inſtrumens populaires, que 


nos Faux FRERES ont mis en uſage, 


pour ſaper les fondemens & la Conſtitution 
eſſentielle de nòtre Egliſe, qui environnce, 
comme elle eſt, de ſes ſacre⁊ ramparts, avec 
ſes ſeuls Fils legitimes dans le ſein, peut 
dEfier toute la malice du Diable & de ſes 
Ennemis, de prévaloir contrielle. Mais 
elle eſt aſſez malheureuſe, pour voir ſes 
plus grands Adverſaires introduits dans ſes 
entrailles, a Pombre ſacree du nom de ſes 
Enfans, quoi qu'ils n'approuvent ni ſa Foi, 
ni ſa Miſſion, ni ſa Diſcipline, ni ſa Li- 
turgie. Ce neſt pas tout, pour admettre 
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ce religieux Cheval de Troie, plein d'armes | 


& de carnage, dans ndtre ſainte Cité, il 


faut que ſa Porte Etroite ſoit Elargie, que 


ſes Murailles & ſes Paliſlades ſoient aba- 
| | tues, 
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ſi chimerique 


3 39) ; 
tues, qu on y faſſe un grand chemin ou- 


vert de toutes parts, que cette ſainte Epou- 


ſe de Feſus- Chriſt ſoit abandonnee à plus 


de Fornicateurs, que la grande Proftituce 
de PApocalypſe, en un mot, que ſes Ar- 
ticles ſoĩient tournez d'une maniere à con- 
fondre tous les Sentimens, les Nations & 
les Langages, afin qu'elle devienne une ve- 
ritable Babel , un Lieu de deſolation. Pa- 
vouè que c'eſt le vrai moien de remplir 
bientot la Maiſon de Dieu; mais de quoi? 
de Betes Paiennes, au lieu de Sacrifices 
Chrétiens; d'un grand nombre d'Hores , 
mais {i impurs, fi d&goutans, & fi d&teſta- 
bles, quiils en chaſlcroicnt d' abord le Saint 
Eſprit, Il n'y a perſonne qui ne ſache que 
ce pieux Deſſein de rendre ndtre Maiſon 
de prieres une Caverne de Brigans, a <6 
entrepris diverſes fois dans ce Roiaume, & 


meme de nos jours, lors que tout ſembloit 


le favoriſer , & qu'on ayroit pil en venir 4 
bout, ſi la ſage Providence n toit heureu- 
ſement intervenue, pour ſauver notre E- 
liſe de ſa ruine totale, & faire Echouer le 
rojet fi long tems meditE de ces Achito- 
phels Eccleſiaſtiques. Projet fi monſtrueux, 
& fi abſurde, qu'on auroit 

de la peine a dire, lequel des deux l'empor- 


toit l'un ſur l'autre, de la Malice, ou de 


la Folie, & que les Sectaires eax-memes 


de toutes les fortes (que rien ne peut con- 


tenter que l'empire & la domination) le re- 


jetterent ſur le champ, & le traiterent de 


ridicule & d'impraticable. C' toit ſans dou- 
te une bonne preuve de nòtre charitè pour 
„„ 


| (40) | 
les ames de nos Fieks „de renoncer aux 
Points eſſentiels de notre Creance & a U- 
niformitè de notre Culte, & de nous plon- 
ger avec eux dans le mème goufre de per- 
dition. Mais depuis que ce Plan d'une Li- 
berté & d'une Jonction univerſelle eſt tom- 
be, & que ces FAux FRERES n'ont 
pu introduire le Conventicule dans PEgli- 
ſe, ils voudroient aujourd'hui améner VE- 
gliſe dans le Conventicule, ce qui ſeroit 
un moien plus {Ur & plus adroit de la rui- 
ner. Ce qu'ils wont pù gagner par le Pro- 
jet de REunion de tous les Partis & VAQe 
de Tolerance, doit ètre obtenu par la Mo- 
deration & la Conformitéè occaſionnelle; 
c' eſt- a- dire, que s'ils n'ont pù y arriver A 
force ouverte, ils ne manqueront pas d'en 
venir à bout par la trahiſon ſecrete. Enfin, 
{i VEgliſe ne peut pas &tre dEmolic, on 
peut la faire ſauter, & ces gens ne ſe met- 
tent pas en peine de la maniere, pourvu 
qu'elle periſſe. Cependant, je vous ſup- 
plie au nom de Dieu, d'examiner de bon- 
ne foi quelles peuvent ètre les ſuites de cet- 
te Incertitude ſcandaleuſe, qui fait clocher | 
des deux co6tez entre PEgliſe & les Non- 
Conformiſtes. Eſt-ce que Vinnovation, ou | 
le relachement dans quelcun des Points ou | 
des Articles de nôtre Creance, n'en Ebran- | 
le pas toute laſtruQture & I'Economie? Pou- 
vons-nous ajouter a notre Religion, ou en 
retrancher le moindre Jota? Devons- nous 
la recevoir telle que Feſns-Chrift, & ſes A- 
potres nous Poat donnee ; ou ſommes- 
nous gutoriſecz pour la couper, tailler, & 
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(41) 
alterer, à notre guiſe, afin qu'elle s' accom- 
mode au gout, au caprice, a Porgueil & A 
la foibleſſe de certains Hypocrites obſtiucr, 
& Enthouſiaſtes? Une complaiſance ſi 1a- 
che & ſi politique, ne donneroit - elle pas 
occaſion aux Ennemis de notre Egliſe de 
la traiter de foible & dinconſtante? Si Pon 
venoir a changer ſes Loix & ſes Ordon- 
nances, ne ſeroit-ce pas une preuve qu'el- 
les Etoĩent ou mal-fondees, ou trop rigides ? 
Une pareille démarche n'endurciroit-elle 
pas les Non-Conformiſtes dans leur Separa- 
tion, & ne les juſtifieroit-elle pas mEme, 
lors qu'on feroit de ſi grandes avances & 
des conceſſions fi Etenducs en leur faveur? 


Quelles idEes baſſes & deſavantageuſes ne 


doivent-ils pas avoir de ces Pretres de nòô- 
tre Egliſe, qui peuvent ſacrifier leurs Dé- 
clarations les plus ſolemnelles & leurs Ser- 
mens les plus religieux à la complaiſance & 
a VIntEret ? A quoi eſt-ce que tout ceci 


_ aboutiroit enfin, fi ce n'eſt a Etablir l'Here- 


fie, & PEraſtianiſme ſur les ruines de nd- 
tre Foi & de nd6tre Diſcipline ? Eſt-ce que 

ces Tours de paſle-paſle ſpirituels, s'il eſt 
permis de parler de la forte, ces Friponne- 
ries & ces Actcs de mauvaiſe foi, ne deEra- 
cineroient-ils pas du cœur des Hommes tous 
les Principes de Verité, d'HOnetetE, ou de 
Pieté; ne les rendroient-ils pas indifférens 
pour ſavoir s'il y a une Religion, ou vil 
n'y en a point du tout; ne les plongerotent- 
ils pas dans un Scepliciſme univerſel & dans 
PInfidelite, & ne les feroient- ils pas tous 
devenir ou Athecs, ou Papiſtes? Car apres. 


Co qu'ils 


2 
qu'ils auroient chang de tous les cotez, & 
que la tete viendroit a leur tourner par tou- 
tes ces revolutions, ils paſſeroĩent ou à ne 
rien croire du tout, ou a ſoumettre leur 
13 fatigue a l'autoritéè de cette ſeule 

gliſe, qui peut leur faire illuſion ſous le 
prerexte ſpecieux qu'elle eſt un Guide in- 
faillible. Geft ainſi que nos Faux F Rt- 


RES, a Fexcmple des Faifs qui traiterent 


Fean XI. 48. 


de meme notre bEnin Sauveur, crucifient 


ſon Egliſe entre des Brigans; & comme les 
dernicrs n'en vinrent a cette action liche 
& barþare, que dans la crainte, a ce qu'ils 
diſoient, que LES ROMAINS ze vinſſeut, 
& qu ils ne detruiſiſſent leur Ville & leur Na- 


tion; deſaſtre, que cette perfidie meme à 


PEgard de Jeſus- Chriſt leur attira dans la 
ſuite: on peut dire auſſi que les premiers, 


dans la crainte ſuppoſee que les Ro MAIN S 


modernes ne viennent détruire notre Egli- 
ſe, travaillent eux-mèmes a fa ruine, & 
que ſous la fauſſe apparence de nous vou- 
loir garantir du Papiſme, ils Vintroduiſent 
infailliblement, quoi qu'ils aient Vingrati- 


tude & le front d'en taxer VEgliſe Auglica- 


ne, qui eſt le plus grand Boulevard & l'u- 
nique Sauvegarde qu'il y ait au Monde con- 


tre cette Religion ſuperſtitieuſe. II ſeroit 


a ſouhaiter, je Pavoue, que ces admirables 
Loix, qui ont été faites pour la ſureté de 
notre Egliſe, fuſſent obſervEes aujourd'hui 
à la rigueur, puis que les Agens & les Miſ- 
ſionnaires des Catholiques Rowazns , qui 
fourmillent autour de cette grande Ville , 
comme en depit de ces Loix & Powe: Jes 
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braver, n'ont * 5 été plus ardens A 
gagner des Proſelytes à leur Idolatric, & à 
pervertir les Sujets de Sa Majeſté preſque 
dans tous les coins de nos Rues. 

2. Nous voions par là combien ces FA ux 
FRERES ſont dangereux A notre Egliſe, 
qui fait une fi grande partie du Gouverne- 
ment civil, que le ſoùtien de celui-ci dé- 
pend de la proſperite de l'autre, & que ce 
qui Ebranle & ſecouè l' Egliſe, va tout - droit 
a ſaper les fondemens de ' Etat. Les in- 
novations dans Pune & dans PFautre ne ten- 
dent qu'à la ruine de leurs Loix, & par 
conſequent de leur propre ſubſiſtance, qu'a 
Anarchie, & qu'a la Confuſion. Mais pour 
en venir à quelque choſe de plus poſitif à 
cet Egard, je ticherai de prouver, que nos 
Faux Freres vont autant à nous dépouiller 


de nos droits civils, qu'à nous ravir nos 


droits Eccleſiaſtiques. Du moins, on ne 
ſauroit nier que leur obe iſſance au Gouver- 
nement ne ſoit force, & par une ſuite in- 
Evitable chancelante & incertaine , puis 
qu'elle n'a pour principe que l'intérèt & 
l' ambition, qui peuvent changer a toute 
heure, & faire Eclipſer, ainſi leur fidelité. 
De ſorte que, pour me ſervir de leurs pro- 
pres termes, ils ſont fidelles a l Etat par oc- 
caſion , de meme que Conſormiſles occaſionels 
envers PEgliſe; c'elt-2-dire qu'ils ſeront prets 
à trahir l'un & l'autre, toutes les fois qu'ils 
en auront le pouvoir & qu'ils y trouveront 
leur avantage. La mauvaiſe foi emporte 
todjours la trahiſon, & je laiſſe a nos Gou- 
verneurs le ſoin d'examiner, fi c'eſt une 
| 8 U qua- 


4 
qualitẽ qui mérite qu'on lui confie quelque 
choſe, ſur tout la garde de notre Eplile , 
ou de la Couronne. Il n'y a ſans doute 
qu'une infatuation inouie, qui puiſle aveu- 
gler nos ycux & nos eſprits, juſques au 
point de nous perſuader, que les mèmes 
Cauſes ne produiſent pas les mèmes Effets, 
& que les memes Pt incipes des Latitudinai- 
res & des Republicains n'entrainent pas les 
memes conſẽquences pernicicuſes a IEgard 
de la Revolte. Il eſt vrai qu'ils adouciſſent 
un peu les termes & qu'il leur plait d'ap- 
peller aujourd'hui leurs Principes de fim- 
ples Speculations; mais de quelles Pratiques 
fatales ces Speculations n'ont-elles pas EE 
ſuivies; & n'eſt-il pas à craindre qu'elles 
nous en fourniſſent encore de nouveaux 
exemples par les memes actions tragiques? 
Nous en ſerons convaincus, à ndtre grand 
malheur, ſi nous n'apercevons pas que le 
vieux levain de leurs Ancetres fermenie en- 
core dans leurs veines. Il eſt du moins aflez 
viſible, par les dangereuſes invaſions qu'ils 
font ſur notre Gouvernement, par les cen- 
ſures criminelles qu'ils ont publices contre 
Sa Majeſte , que Dieu veuille bEnir ! & 
dont ils ont eu l'impudence de nier & d'a- 
broger le droit hereditaire a la Couronne, 
pour en faire une Creature de leur propre 
autorité; enfin par ce qu'ils nous diſent eux- 
memes, c'eſt-à- dire la Populace, que com- 
me ils lui ont mis la Couronne ſur la tète, 
ils peuvent la reprendre à leur guiſe; il eſt, 
dis- je, aſſeꝝ viſible par toutes ces dé mar- 
ches, que cette Engeance de Viperes n'a 
pas 
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pas degener de ſes Predeceſſcurs, & qu'll 
lui reſte encore aſſez de venin, pour nous 
donner la mort. Ce melt pas tout, de la 
Liberté de Religion, que nòtre Souverain 
leur avoit accordee, ils ſont venus a pré- 
tendre un Droit civil, comme ils l'appel- 


lent, & A chafler I'Egliſe de fon Erabliſſe- 


ment, pour y Elever la Tolerance. Afin 
mem de nous convaincre de ce qui peut 
ſeul les ſatisfaire, ils demandent impudem- 
ment que l'Ade, qui fait de l'Egliſe une 
Communauté, & celui du Teſt, ſoient re- 
voquez, comme une uſurpation des Eccle- 
ſiaſtigues; mais qui, ſous les be nignes in- 
fluences de la Reine, (que Dieu veuille 
conſerver long-tems pour la proteger & la 
deéfendre!) ſont Punique fureté de l'Egli- 
ſe. Avec tout cela, ils ont ſi bien Elude le 
premier de ces Actes, par leur abominable 
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hypocriſie, qu'ils ont ſapè notre chere Sion 
juſques aux fondemens, & qu'ils ont mis 
en danger l' Etat, quand ils Pont rempli 
de ſes Ennemis declarez. Ces procedures 
ſont d'une ſi grande notorietE , qu'il faut 
Etre bien ſimple, ou quelque choſe de pis, 
pour s'imaginer qu'on puiſſe gagner les 
Non Conformiſtes , par aucune autre con- 
: ceſſion, ou indulgence, que par la ruine 


totale de nòtre Etabliſſement. Poſe mème 
dire que celui qui voudroit y faire la moin- 
= dre breche , pour apaiſer les clameurs & 
2 Pavidits inſatiable de ces Malins, totours 
7 prets à dEvorerVEgliſe, ne fait pas de quel 
Eſprit ils ſont anime, ou il doit nous prou- 
ver qu'il en eſt lui- mème un veritable 
1 Mem- 


( 46 


Membre. Depuis qu'ils ſe ſont malheureu-Þ 
ſement plantez dans ce Roiaume, par Vin-| 


terceſſion de 'EvEque Grindal, ce fils de- 4 


nature de PEgliſe, wont - ils pas toujours 
fait de nouvelles demandes au Gouverne-F 


ment? Ils les porterent meme ſi loin, que 


la Reine Elixabet, engagce par la perfidie de 
ce PrElar à tolerer la Diſcipline de Gezeve, 
trouva que c*'Etoit un Monſtre fi obMne & 
fi entreprenant, qu'au bout de huit annees, 
Elle prévit qu'il en vouloit ala Monarchie, 
auſſi bien qu'a la Hierarchie de PEgliſe. De 
ſorte que cette Princeſſe, anime d'un no- 
ble courage & d'un pieux zEle en faveur de 
Pune & de l'autre, prononçga, „ Que tel 
„ Etoit Peſprit inquiet & turbulent de ces 
„5 gens factieux, qu'on n' en devoit attendre 
„ aucun repos, juſqu'à ce qu'ils fuſſent en- 
„ tierement ſupprimez. Auſſi ne tarda-t- 
elle pas, en bonne & tage Princeſſe, d'ex- 
ercer à leur Egard des ſeveritez ſalutaires, 
qui afermirent la Couronne ſur fa tète & 
la rendirent floriſſante durant pluſieurs an- 
nees. On peut dire meme, que, fi le Roi 
Jaques, qui lui ſucceda, eut ſuivi cette ſa- 
ge Politique, jamais ſon Fils ne ſeroit de- 
venu le Martyr de leur furie, & qu'aucun 
de ſa malheureuſe Poſterité n'auroit ſoufert 
les deſaſtres, qui rendirent la Famille Ro- 
tale un ſacrifice continuel a leur rage inve- 
terée. Mais que pouvoit- on attendre de 
moins de ces Infidelles, nez dans la Revolte 
& nourris dans la Faction? Cependant, je 


ne voudrois pas qu'on prit mal ici ma pen- 
fee, ni qu'on nrattribuit de vouloir criti- Þ 


quer 
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quer en aucune maniere Indulgence, qu'il 
ua plu au Gouvernement de leur donner; 


bien perſuade, que tous ceux qui ont A 
s cur la proſperitè de notre Egliſe ſont toũ- 
jours prets a Paccorder aux Conſciences ve- 
ue 


ritablement ſcrupuleuſes; & je ne leur en- 


de vie pas qu'ils en jouiſſent dans toute I'tten- 
„dte que la Loi preſcrit. Mais auſſi qu'ils 
& prennent garde à ne ſe mouvoir que dans 
„leur propre Sphere, à ne ſortir pas de leur 
5 Centre, & de leur Tourbillon, comme des 
De Cometes fatales, pour ménacer la ruine 
0- de nötre Egliſe & de PErat. Il eſt vrai que, 
de Sil les en faut croire, ils ont akandonne 
tel les Principes, auſſi bien que les Iniquitez 
es de leurs Peres. Si cela eſt, pourquoi ne re- 
Irc = noncent-ils pas a leur Schilme , & wentreut- 
- ils de bonne foi dans notre Egliſe ? Pour- 


= quoi l'attaquent- ils par un plus grand nom- 
-i- |: bre de Libelles infames & de Satires mor- 

2 dantes, qu'on n'en publia jamais ſous Pu- 
& ſurpation de Cromwel. Ne Pont-ils-pas diſ— 


n. tinguce depuis peu, avec autant de malice 
vol que de perfidie, en Membres rigides & mo- 
ſa-derez? Le meilleur Caractère qu'ils nous 
de- donnent, n'eſt ce pas celui de Papiſtes, de 
= Jacobites & de Conſpirateurs? Et quel peut 


etre le but quiils ſe propoſent par ce Lan- 
Rage affectE & ces fauſſes inſinuations? 

'eſt-ce pas d' exciter des craintes & des ja- 
louſies, d'embrouiller le Public, & de le 
mettre dans cette confuſion, dont ils pré- 
tendent que nous ſommes la cauſe. Je laiſſe 
a toute Perſonne deſintereſſéc & qui ſou- 
haite le bien de nôtre Conſtitution, de ju- 


Zer, 


ger, ſi ces Meſſieurs ne travaillent pas 1 
'nGtre perte, & fi tous ces FAUx F RE- 
RES, qui ſuivent de pareille smeſures avec 
ceux, ne contribuent pas lachement au mé- 
me deſſein. D'ailleurs, fi le Fait ſe trouve 
tel, n'avons nous pas ſujet de croire, que 
les Pechez de la Nation ſont parvenus a leur 
comble, & demandent vangeance du Ciel 
ſur PEgliſe & ſur PEtat; puis que les Prin- 
cipes de l'une & de l'autre ſont dereglez, & 
leurs mœurs corrompues; & qu au lieu d'a- 
voir une veritable Foi, une Diſcipline ex- 
acte, & un Culte digne de Dieu, ils ſont 
abandonnez a toute ſorte de Licence, dans 
la ſpeculation & dans la pratique, à toute 
ſorte de Senſualité, d' Hypocriſie, de DE- 
bauche & d' Athéiſme? N'y a- t- il donc au- 
cun danger pour nous au milieu de ces dé- 
plorables circonſtances? Faut il que nous 
nous endormions dans ce cruel repos, & 
que nous embraſſions n6tre ruine, dans 
cette ſtupide & IEthargique ſecuritè? Quand 
2 Ne I. 14, Eliſèe, le grand Prophete de Dieu, Etoit 
5 environné d'une armèe d' Ennemis, qui 
cherchoient ſa vie, ſon Serviteur ne voioit 

que le danger où Etoit ſon Maitre, juſqu'à 

ce que ſes yeux furent ouverts par miracle, 

& qu'il ſe trouva lui- meme au milieu de 
Chevaux & de Chariots de feu. Dieu veuille 

0 que nous ſoions hors de danger! Mais nous 
pouvons nous ſouvenir de ce Parlement qui 

vota que la Perſonne du Roi VEtoit auſſi, 

dans le tems mème que les Meurtriers conſ- 

piroient ſa Mort. Quoi qu'il en ſoit, je me 

flate que ce que je viens de dire avec quel- 

que 
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que liberté n'offenſera pas mes Auditeurs, 
puis qu'il ne procede que d'une bonne in- 
tention, & de l'intérèt particulier que je 
prens a la Perſonne de Sa Majeſte, & au 
Gauvernement civil; auſſi bien que d'un 
le ardent pour Phonevr, la ſureté & la 
conſtitution de nòtre excellente Egliſe. Je 


| 
vous prie de nvaccorder un moment de pa- 
Jt 


tience pour ce qui me reſte à vous dire en 
peu de mots. 258 
: ITI. Je dois encore vous mettre devant 
es yeux la malignite odieuſe, le crime Enor- 
; me, & la folie inconcevable, ou tombent 
0 FAUx FRERES. 
; Premieremeat a VEgard de Dieu & de 
* Religion, ils commettent une des plus 
ne. Apoſtaſies qu'il y ait, & ils font 
Zune injure ſanglante a l'un & a l'autre. Ce 
Peché n'eſt pas moins qu'une Renon- 
ciation formelle à la fidelire que nous de- 
vons A notre ſouverain Maitre, & une Ab- 
| Jjuration ouverte de notre ſainte Foi & de 
Z'Egliſe; crime, que Dieu a charge de tant 
de menaces & d'anathemes. C'eſt violer 
nos Sermens les plus ſolemnels; c'eſt man- 
q quer aux devoirs de notre ſainte Commiſ- 
ſion; c' eſt entretenir les Hommes dans les 
becheꝛ les plus crians; c'eſt mettre en dan» 
ger nötre Salut & celui de ce cher Trou- 
peau, pour lequel Feſus- Chriſt eſt mort; 
puis que par 1a on l'expoſe a J Heréſie, 
gau Schiſme, aux Impoſtures des faux Apo- 
tres, à la fraude & à la malice de Loups re- 
tas de peaux de Brebis. C'eſt trahir les O- 
racles immuables de la Verite & les tordre 
5 pour 
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pour la: defenſe des Erreurs les plus Diabo- 
liques, c'eſt faire I Auteur de la Verité, le 
Patron du Menſonge, & par conſ{&quent 
Celt blaſphemer & deshonorer le Saint Eſ- 
prit de Dieu de la maniere du monde la 
plus indigne. C'eſt renoncer à l' Alliance 
contractèe dans nOtreBapreme , & deſerter 
le glorieux Etendart de nòtre Sauveur, ſous 
lequel nous étions enrolez, pour nous join- 
dre à ſes Ennemis & à de laches Apoſtats. 
En ͤ un mot, pour venis & bout de quelque 
chetif Deſſein tempozel , pour gratifier leur 
orguef ou leur ambition, pour nourrir leur 
avarice ou leur cupidite, pour fatisfaire leur 
rage & leur vengeance , par un principe d'en- 
vie, ou à cauſe de quelque mauvais ſuccès, 
pour quelque mĩſerable Charge, ou le moin- 
dee intérèt, ces FAUX FRERES font 
préts à ſe departir de leur Confeſſion de foi, 
à prendre le contrepis du DeEcalogue ,a de- 
venir les antipodes de nOtre bienheureux 
Sauveur, à le vendre & à le trahir d'abord, 
> exemple de leur premier Modele, & à 
ſe proſterner enſuite devant le Diable pour 
— biens & les honeurs paſſagers de cette 
23. Ea denxiemt lieu, 3 Vegard du Mon- 
do. Quel ſcandale ne doit ce pas ètre pour 
toutes les Per ſonnes pieufes & integres, de 
voir des Gens d un caractere diſtingué, par 
leur Naiflance & par leurs Emplois, chan- 
jor ainſi de Principes, $'Eloigner de leur 
Religion pour les moindres difficultez 
& quelques Epreuves qu'ils rencontrent en 
chemin, & fuivre Pexemple des Diſei- 


ples Þ 
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ples de Es „ qui Pabandonnerent , 
lors que 1a vie ẽtoit en peril? N'eſt- ce pas 


un ſujet de feandale, de voir des Gens 
| prets A quitter leurs Opinions avec la 
meme facilite que leurs Habits? Qufeft- ce 
que les ſimples peuvent conelure de tout ce 
manége & de cette hypocriſie, ſi ee reſt 
aue toutes les Religions ne font qu'un Myſ- 
tere d Etat bati ſur 14 fraude: que la Pieté 
elt um vrai gain temporel, & que les Dog- 
mes de PEgliſe ne ſons pas tant fondes fur 
ſes Articles, que fur fes Honeurs & ſes Re- 
venus? Comme cette Latitude moderne, & 
la Diſſimulation infame qui regne de nos 
jours, ne peuvent venir que de l' Athéitme 
| le plus outre, il faut aufſi qu'elles le re- 
pandent par tout ow elles vont; & il n'y a 
nul doute que 'accroiſſement exceſſif de 
toutes les Sectes & des Hereſies, qui ont 
| Pimpudence de paroſtre aujourd'hui en pu- 


blic dans ce Roiaume, au dela de tout ce 


qu'on a jamais vi dans les Siecles paflez, 
ne doive ſa principale origine 2 cette fource 


corrompue. Mais ce crime eſt auſſi pernt- 


| Eienx 2 la Societe , que PIrreligion, puis 
qu'il détruit toute forte d'Honèteté & de 
Bonne- foi dans le Monde, & qu'il met en 
| fa place un Commerce univerſel de Trom- 
| peric , de Rufe & de Diſſimulation. Car 
quel compte peut on faire ſur un Homme 
| fans Principes ? Quelle aſſürance y peut - il 
| avoir dans les Equivoques, les ſubterfuges 
& les Menſonges? Aufi weft-i} pas crora- 
bie qu'on fit aſſea debonnaire pour fe fier à 
eux, S ils W leur hamegon, & 


2 ne 


* 
ne couvroient leur Perfidie du beau pre- 
texte d'AmitiE, ce-qui les met en Etat de 
faire beaucoup plus de mal qu'un Ennemi 
declare. De. quelles vives couleurs le Pſal- 
miſte ne nous depeint-il pas les ruſes & 
les trahiſons d'une certaine ville de ſon 
tems, où il y avoit de FAux FRERES, 

Pf rv. 11, Parcils à ceux ci? La mechancete, dit il, eſt au 
&c. milieu d'elle; la fraude & la ſupercherie u' a- 
bandonnent jamais ſes rats, Car ce a pas 
EtE mon ennems qui m'a difame , autrement je 
Peuſſe endure; ce n'a pas EtE non plus celui qui 
mavoit en haine qui jeſt eleve contre moi, au- 
trement je me fuſſe cache de lui. Mais Oetoit 
vous, que je traitois comme mon egal, mon 
guide & mon ami particulier. Nous prenions 
plaiſir a communiquer nos ſecrets enſemble, & 
nous allions de compagnie a la Maiſon de Dien. 
es paroles etoient auſſi douces que le beur- 
re, mais la guerre etoit dans ſon canr + elles 
Etoient plus benignes que Phuile ; mais elles 
pergoient comme des Epees. Et ailleurs, il Þ 
repreEſente ſes Ennemis, comme des gens qui] 
ne reſſembloient pas mal aux nôtres, puis 
E, v. s. quils n'auoient point de bonne foi dans leur 
bouche, que leur interieur #etoit que malice, 
leur gaſier un ſepulcre ouvert, & qu ils flatoientÞ 
de leurs langues. Pajouterai, qu'à Pexemple 
2 Sam. xx. de Joab, nos pretendus Amis feignent de 
9, 10. nous parler de Paix, & qu'ils nous frapent 
mortellement a la cinquiéme core. 

3. En troiſieme lieu, à VEgard de ſoi-me- 
me, on auroit de la peinea decider, lequel 
des deux Pemporte dans nos Faux FRE-· 
RES, ou de leur friponnerie , ou de leut 


folie 


; . | 
folie. Car quoi qu'en penſent ces ſages 
Politiques & ces ruſez Temporiſeurs, apres 
toutes leurs ſoupleſſes & leurs mEnagemens, 
ils trouveront au bout du compte qu'il eſt 
plus prudent & plus ſur de tenir le grand 
chemin de la Verité, de VHoneur & de la 


Probite, & que la ſageſſe de ce monde eſt une 1 Cor. III. 
| folie devant les Hommes, auſſi bien que de- * 


vant Dieu. En effet, il n'y a point de Pe- 
ché, qui renverſe autant ſes propres fins 
que celui- ci. Peut- ꝭtre qu'un Homme, qui 
abandonneroit ſes anciens Amis & ſes Prin- 
cipes, pourroit obtenir, par ce moten, les 
avantages qu'il a en vũe; mais un tel Con- 
verti mercenaire eſt- il jamais regu cordiale- 
ment dans le ſein de ſes anciens Ennemis? 
Ou trouve: t- on jamais que les deggiers ſo- 
ient d'un aſlez bon naturel pour pardonner 
un tel Apoſtat, ou aflez crédules, pour s'i- 
maginer qu'il les a joints de bonne foi, & 
qu'il mérite qu'ils lui confient des affaires 
de grande importance, puis qu'il a trahi ſon 
propre Parti pour le vil intérèt d'un Poſte, ou 
de quelque Avancement, & qu'il eſt prer à 
retrograder, auffitot que le vent change- 
ra? Un tel Faux FRE RE peut ſervir 
d'abord aux deſſeins de ſes Ennemis, qui 
le flatent & le careſſent, pendant qu'ils ont 
deſoin de 1a folie; mais que ce Déſerteur 
ompte que ſon Hypocriſie fera paice dela 
eme monnoie, & qu'après avoir joue fon 
rolle ſur la Scene, ou il eſt entre, on le 
iflera comme un Perſonnage inutile. C'eſt 
iinfi que nos Faiſeurs de Projets fe con- 
Juiſent avec beaucoup de prudence, ils é&- 
; D 3 chan- 
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changent & trahiſſent leurs Amis, pour fe 
vendre, pier & poings ler, a leurs Adver- 
faires, qui les traitent avec plus d'inſolen- 
ce & de ryranmie, que les honëtes Gens ne 
leur marquent du mépris, $'11s ne donnent 
dans toutes feurs ves, ſans aacun ferupu- 
le, quelque impies & abſurdes qu'elles ſo- 
tent, & s'ils ne vont d'une extremité à l'au- 
tre. Tant il eſt vrai qu'un Homme de mau- 
vaiſe toi eſt petit, lache, odieux, eſclave, 
mepriſé, que dis- je? exëcrable aux yeux, 
non ſeulement de tous tes Gens d'honeur, 
mais aufſi des plus franes Hypocrites & des 
plus inſignes Fripons, qui ne peuvent qu'a- 
voir une venë ration ſecrette pour un Hom- 
me de probité, qui ne ſe dé ment jamais, 
qui a toours à cœur les intérèts de ſa Cau- 
ſe, qui eſt au deſſus des menaces & des fla- 
teries de ce Monde, qui ſe confie en Dieu 
& ſur ſa propre integritè, qui mEpriſe les 
avantages du Siecle, & qui dans quelque 


Etat ou il ſe trouve, ſemblable a ce Dieu 


& a cette Religion qu'il eroiĩt & qu'il ſert, 
74g. I. 17. eſt ſaws auc une variation , ni ombre de chan- 


Heb, XIll. Cement; mais oft aujourd hui le meme, qu'il 
1. doit hier, & il le ſera toljours. Dailleurs, 
ces FAUX FREREsS ne peuvent ᷑tre plus] 
odieux a la Divinite & aux Hommes, qu'ils 
le ſont à eux-mèmes, puis qu' ils viventÞ 


dans une perpetuelle contradittion, que les 


remors, les plus cruels des Demons, les 
tourmentent ſans ceſſe, & qu'ils nourriſſent 
dans leur ſein une guerre implacable entre] 


I' Homme exterieur & l'interieur, Confor- 
wiſies de profeſſion, demi - Conformiſtes dans 
5 | —" 


2 SHY & Fj A. oo Ont aasee co = 


(55) 
la pratique, & Man- C onfommiſtes dans 1c ju- 


gement. Ce qui fait un melange fi ridioule 
& ſi incompatible , que toute Perſonne, 


qui a quelque principe de Conſcience, ou 


une Etincelle de Raiſon, ne peut que le 


d&eſter. Mais Ceft le triſte fort d'une Hy- 


pocriſie contractèée de longue main; elle E- 
toufe les ſentimens & les lumieres de Pune 
& de Vantre; elle Eteint l' Eſprit de Dieu, 
| & cruciſie de nouveau ſon Fils; elle prive 
| de toute honte celui qu'elle poſſẽde, & le 
rend incapable de ſe repentir, a moins que 
Dieu n' opere un miracle en fa faveur; en 


un mot, elle le damne pour oette Vie, & 


| pour celle qui eſt à venir, on il aura ſu part XXI. 


a &tang brulaut de feu & de ſouphre, avec 
les inoredules & tous les meuteurs, avec le 
Diable, qui eſt le Pere du Menfonge, & 
tous ſes Anges. C'eſt auſſi Pendroit o 


nous laiſſerons nos FAUx FRERES, ac- 
compagnez de eeux avec qui ils ont to- 
jours entretenu bonne -correfpondance. 


IV. Qu'eſt-ce enfin qui refulte de tout 
ce long Diſcours, ſi ce weſt que fi nous 


prenons à cœur les intérèts, Thonneur & 
la CaretE de notre Egliſe & du Gouverne- 
ment, nous ſommes obligez d'adhErer aus 
| Principesfondamentaux , dont Pune & Pay- 
tre dependent, ſous la Protection Divine, 


& qu'il eſt ainfi de votre devoir de nous te- 


mir en garde contre tous ceux qui les aban- 
donnent ou les trahiſſent, de les remarquer, 
| & de les éviter avee foin.. A la veritE, Sils 


vouloient jetter le mafque, ſc retirer tout 
i fait de notre Egliſe, dont ils ne ſont que 
D 4 des 


(56) 
des Membres ſuppoſez, & ne pas manger 
ſon pain, ni voler ſes revenus, pendant 
qu'ils travaillent a fa ruine, & qu'ils ſont 
aſſez ingrats pour lever le talon contr'elle, 
ils agiroient d'une maniere, qui tourneroit 
a notre avantage, auſſi bien qu'a leur repu- 
tation. Alors nous ſerions un Troupeau 


ſous. un ſcul Berger, il n'y auroit plus ces | 


Diſtinctions odieuſes, qui nous démontent 
& nous confondent aujourd'hui, nous de- 


Cant. VI. 4. Viendrions auſſi redoutahles qu une Armee qui 


marche a Enſeignes deploices, & nos Enne- 
mis ne pourroient jamais rompre un Corps 
auſſi uniforme & ſerré que le nòtre. Alors 
nous jouirions d'une vraie Paix & d'une ſo- 
lide Union, quand nous glorifierions Dieu 
d'un cœur & d'une bouche, & non pas avec 
une diverſite confuſe d' Opinions contrai- 
res, ou un Langage affecté d' Enthouſiaſ- 
me, que Dieu, qui aime la Paix, l' Ordre 
& la Sainteté, ne peut qu' avoir en horreur. 
Si les Politiques nous donnent pour Maxi- 
me, ,, Que tout Gouvernement ſe doit con- 
„ ſerver par les mEmes Loix qui Vont Eta- 


„ bli, & ſur leſquelles il eſt fonde; on] 


peut dire qu'elle ſe verifie, dans toute ſon 

Etendue, a VEgard de nôtre Conſtitution, 

qui ne ſauroit ſubſiſter que par les Princi- 

pes, {ur leſquels elle eſt bitie, & qu'on 
court riſque, a Pexemple de PEvangile, qui 
leur ſert de baſe, de ruiner de fonds en 

comble, fi on les viole en un ſeul point. 
D'ailleurs, on trouvera que tout ceci eſt de 

la derniere conſequence, quoi que nos En- 

nemis le traitent de bagatelles & de peu de 

Wo cho⸗ 
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choſe. Puis donc que nous avans le triſte 
fort de S. Paul, & de voir nòtre Egliſe en 
peril au milieu de Faux FRERES, ſui- 
vous la conduite qu'il tint lui-mème en pa- 


- reil cas. Il nous dit dans fon Epitre aux 
Galates, Qu'il toit croilſe dans la prEdica- Ch. II. 4, 


tion de PEvangile par de Faux Freres, qui 5. 
Staient gliſſex entre ſes Diſciples, pour ob- 
ſerver la liberte qu'il avoit en Feſus-Chriſt , 
afin de Paſſervir ; Mais qu'il ue leur avoit 
rien cede, & qu'il ne £etoit pas ſoumis à eux, 


un ſeul moment, afin que la veritè de l Evan- 


gile demeurat dans l Hgliſe. Il n'y a nul dou- 
te que l' Apòtre n' en vint a cette vigoureu- 
ſe reſolution par un ordre du S. Eſprit; & 
avec tout cela {i nos Freres les Non-Confor- 
miſtes avoient été de ſon tems, ils n'au— 
roĩent pas manquè de le noircir, comme un 
furieux ZElatcur, qui avoit beſoin d'ètre 
adouci par l' Eſprit charitable & moder de 
P'Evangile. Le Schiſme & la Faction ſont 
des Tyrans d'une humeur imperieuſe & en- 
treprenante ; ils croiſſent par les Conceſ- 
ſions, ils revètent une Permiſſion du carac- 
tere de Droit, & d'une Tolerance ils en 
font d'abord un Etabliſſement dans les for- 
mes; c' eſt- a- dire qu'il faut les traiter com- 
me des Maladies contagieuſes & des Peſtes 
publiques, & les tenir Eloignez, de peur 


que leur venin mortel ne ſe repande. N'aions El. v. 11. 


donc point de part a ces &uures infructueuſes 
des tenebres; mats plitot cenſurons- les. Que 
nos Prélats s'aquitent de leur devoir, qu'ils 
fulminent leurs Anathemes Eccleſiaſtiques, 
& il n'eſt pas a craindre qu'aucune Puiſſan- 

1 ce 


ce ſur la Terre oſe revoquer une Sentence 
ratifibe dans le Ciel. Quits dEcouragemt 
tous ces Eſprits tiedes, feditieux & demi» 
Chretiens, & quiils avancent des Perfon- 


nes d'une probitè reconnue , d'une con- 


ſcience & d'une intrepiditE à toute Epreuve. 
Je mets la confeience & l'intrepidite enſem- 
ble, parce que Pune ſans l'autre eſt, com- 
me la Fol ſans les ceuyres , morte & de 
nulle valeur. Un Chretien & un Poſtron, 


Cont des Caracteres oppoſez, qu'on n'a ja- 


mais vd reũnis dans VEgliſe militante. Les 
Perſonnes d'un eſprit lache & timide, qui 


m'oſent avouèr, on defendre Teurs Princi- 


pes, de peur qu'il leur en cofite quelque 
choſe, ou qu'ils s' attirent quelque ſoufran- 
ce, ne peuvent jamais Etre que de fort me- 


chaus Diſciples de la Croix, & de tels Hom- 


mes, pour me feryir de Pexpreffion inge- 
nieuſe d'un de nos illuſtres Pręlats, * 
honetes gens que par haſard. Meprifons les 
complaiſances bafſes & indignes de eeux, 
qui préferent leur ſuretE à leur innocence, 
& ne manquons ni de hardieſſe, ni de fin- 
ceritè, au milieu des Tems les plus fa- 


cheux; bien perſuadez , que fi d'un ebtẽ 


nous nous attirons un grand nombre d En- 
nemis, & que nous perdions nos Amis de 


Fautre, nous jouirons de cette douce & 


ch. 1 


puiffante conſolation, qu'il y en a un pour 


nous, capable de renverſer & de vatrncre 
tous ceux qui nous oppoſent. Maibeur, 
dit l' Auteur de ' Eccleſiaſtique, arx cœurs 
craintifs, aux mains laches, & aux mechans 


gui vont par denx chemins. Li Apòtre S. 72 
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Babs. Rte. cn es 


| de toutes les arme, de 


3 \ 59. 
de emploic des expreſſions encore plus vi- 


ves a FEgard des Hypocrites de ſon tems: 


Malbeur, dit-il, d eux, parce qu ils marchent V. 11, 12, 
dans la voie de Cain, & que trompe Aeg * 
an 


gain comme Balaam, als ſe jettent dans la 
diſſolution, & periſſent dans Ia rebelliun com- 


me Core. Ils ſont des taches dans vos feſtins 


de charite, lors qu'ils y mangent avec Vous, 


& g ils f y rempliſſent ſans aucune crainte de 


Dieu. Ce ſont des nutes ſans eau, que le vent 


emporte pd & la, des arbres d' Automne ſans 
fruit, des arbres morts & deraciuex dens 
| fois, des vagues furienſes de la mer, qui jet- 


tent Pecume de leurs impuretez, des ctailes er- 


rantes a qui Pobſcarite des teuebres eff reſer- 


vee pour Peterune, Convaincus que nous 
deyons Etre de la juſtice de nôtre Cauſe, 
& da beſoin qu'elle a de n0tre ſecours, ar- 
mons-nousd unevigoureuſe reſolution pour 


ſa defenſe; retenons conſtamment la profeſſiax Heb. X. 234 


| de ntre eſperance, notre integritE & nGtre 


ſainte REligion ; combatans pour la foi, qui 


Fude V. x 34 


8 été une fois euſeignee aux Saints. Au reſte, Eph. VI. 


mes freres, fortifies-vous en _nitre eigner, 
oo par la force de ſa 4. Reuttez-¹α⁰ẽ 
2 


u, pour pouvoir re- 


10 13. 


fifter a tons les artifices du Diable. Car ce 


weſt pas contre la chair & le ſaug, que naus 
avons acombattre, mais contre les Prinaipau- 
tex, contre les Puiſſances, contre les Princes 
des tenebres de ce ſiecle, contre des Etres ſpi- 


rituels, pleins de malice, & qui ſont dans 


Pair. C'eſt pourquoi prenez toutes les armes 
de Dieu, afin de pouvoir reſiſter au mauvais 
jour, & de demenrer fermes apres les _ 

ous 


6. 


Lam. I. 23 
455. 
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60) | 
tous defaits, D'ailleurs, fi nous avons le 
meme courage & le mème Ele infatigable 
pour la defenſe de nötre Egliſe, que nos 


Adverſaires en tEmoignent pour la diviſer, 


Vinſulter & la detruire, ne craignons pas que 
toute leur malice & leurs forces rEunes, 
tous les Complots & les Machinations de 
Rome , ni les Portes meme de I'Enfer puiſ- 
ſent jamais prEvaloir contr'elle. Quoi que 
nous la voyions aujourd'hui coaverte de ſang 


de bleſſures qu'elle a regues dans la maiſon. 


de ſes amis; Quoi qu'entre tous ſes amis, il 
en ait peu qui la conſoleut, que pluſieurs 
Paient trabie & ſoient devenus ſes ennemis; 
2 que les chemins de Sion puiſſent etre en 
euil pour quelque tems, que ſes portes ſoient 
deſoltes, que ſes Sacrificateurs ſanglotent, & 
qu elle ſoit dans Famertume , parce que ſes Eu- 


nemis ſont devenus ſes Chefs & qu' ils proſpe- 


Eſa. LI. 18. rent; Quoi qu'entre tous les enfant qu'elle a 


P.. xxxvii. 


mis au monde, il y en ait peu qui la condui- 
ſent, & que de tons ceux qu'elle a nourris, il 
ny en ait guere qui la prennent par la main; 
Quoi que ſes Eunemis crient ſur elle, a ſac, 
a ſac, qu'elle ſoit ruinee juſques aux fondemens ; 


malgré tout cela, dis- je, fi nous ne la- 


bandonnons point nous-memes , & que nous 
nous repofions ſur cette bonne Providence, 
qui la délivra, d'une maniere fi miraculeu- 
te, dans un jour pareil a cclui-ci, Dieu ne 


manquera pas de la relever. Ne ſoions 


1 Cor. XV. 
58. 


donc pas aſſez ingrats pour contribuer a ſa 
ruine; mais plitot demeurons fermes & ine- 
branlables, & ſurmontons toujours les autres 
dans Pouvrage du Seigneur, bien perſuadex que 
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( 61 h 
votre travail ne ſera pas vain , devant lai. 
Que le Dien de toute grace, qui vous a appel- 1 pier. v. 


| lez par Feſus- Chriſt a ſa gloire eternelle, vous 10, 11. 


perfectionne, vous affermiſſe, vous fortiſie, & 
vous etabliſſe ſur un bon fondement , apres que 
vous aurez un peu ſouffert | A lui ſoit gloire 
& puiſſance, pour jamais. Amen. 


Nous ne ſaurions mieux finir que par 
cette excellente Collecte de nòtre Liturgie: 


| 0 Seigneur, nous te prions de vouloir parifier 


S dejendre ton Egliſe, & parce qu'elle ne peut 


Etre en ſuretè ſans ton ſecours, daigne-le lui ac- 


corder, en tes grandes compaſſious, par Jeſus- 


| Chriſt, aôtre Sauveur. 
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